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Feu M. l'abbé

“ Ancien curé de Saint-Edouard

Puis 1938.

“ M. labbé Desmarais naquit à
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Champdaviation à Saint.ean
 

De grandes fetes à Boucherville

 

Boucherville vient d’ajouter a
son histoire une page des plus mé-
morables. En effet, dimanche der-

nier, Son Excellence Mgr Anastase

 

. Eug.Desmarais

 

de Napierville,

 

Hier soir, est décédé à l’Hôtel-
Dieu de Montréal, M. l’abbé Eu-
gène Desmarais, ancien .curé de
St-Edouard, retiré 3 Longueuil de-

Le défunt aurait eu 53ansa la
fin du mois.

Le service funèbre sera chanté
par S. E. Mgr Forget, en l’église
de l’Assomption, samedi matin.

l'Assomption, le 29 août 1887, de
Louis Desmarais, marchand et
d'Anna Duhamel. Après avoir ter-
miné ses études classiques au col-
lège- de l'Assomption, et théologi-
ques à Montréal, il fut ordonné

| | ger

Forget, évêquedü-djocèse de. St-

Jean, conférait solennellement à
Monsieur le curé Moïse Paiement,

le titre et les insignes de chanoine

honoraire. À l'occasion de cette in-

vestiture,-dont notre paroisse peut

à ‘bon droit se montrer fière, un

comité formé par Messieurs les vi-
caires et par les membres des trois
corps publics, avait organisé une
fête magnifique dont la réussite

veilleuse Une température idéale
rendons-en grâces à la Providence,

lage, pavoisé pour la circonstance

de pavillons et de banderolles mul-
ticolores.

LA MESSE

Avant la grand’messe, Mgr l'é-
vêque fit une entrée solennelle, es-
corté par de nombreux prêtres et
religieux.- Une foule de paroissiens
s’était massée surle perron de l’é-
glisé pour recevoir sa bénédiction.
‘Dans le temple richement décoré,
une multitude de lustres éblouis-
sants, jetaient - sur lesfidèles des

“de raÿons lumineux.

A l'autel, monsieur, le chanoine
Paiement officiait lui-même, assis-
té de Messieurs les abbés Alcide
Gareau, aumônier à Saint-Lambert
et Raoul Tessier, vicaire de la pa-
roisse St-Jean-Baptiste de Mont-
réal. Au trône, aux côtés de Mgr
Forget, on voyait Messieurs les
chanoines R. Béulé, doyen du cha-
pitre et A. Neveu, procureur. D'au-
tres dignitaires ecclésiastiques noug
honoraient de leur présence: c’é-
taient Mgr L. A. Dubuc, P. D., de
la paroisse. St-Jean-Baptiste de
Montréal]; ‘Mgr F. Jobin, de Va-
rennes; M.le chanoine Albert Les-
sart, de St-Lambert; M. le. chanoi-
ne Joseph Chevalier, de Laprairie.
Occupaient aussides places dans le
choeur, Te Rev. Père Joseph ‘Des-
jardins, S. J., supérieur de la Villa
St-Jean; lesé Père O. Primeau,
S.J, supérieur de la Villa La Bro-
querie, le Rév. Père H. Dulude, O.
M. 1, Monsieur le curé A. Piché,
de l’Âcadie: Messieurs les abbés A.
Hamelin, Louis-Ernest Brosseau,
J. P. Savaria, R. Bachand, Chs.-E.
Poirier, Rév. Père C. Hausser, s.
J. ainsi que les deux vicaires de

s’est révélée en tous points mer--

a régné toute la journée sur le vil-

Le Ministère del’Air-a décidé l’a-
chat d’un champ d'aviation à St-

| Jean. Le secrétaire, M. Geo. W.
Yates ‘recevra jusqu’aujourd’hui,
plus exactement jusqu’à midi, des
soumissions pour le débrouissaille-
ment, l’enlèvement des souches et
l'essartage, le réglage, ‘drainage
ainsi que l'érection d’une clôture

terrain en question.

C’est M. Pope, agent du gouver-

nement qui est venu faire le choix
du terrain et s’entendre avec les

particuliers dont les terres seront

achetées. Voici la localisation de
l'aérodrome. La frontière norden
sera une ligne partant de l’extré-
mité de la rue Gouin et se prolon-
geant jusqu’au Grand Bernier; il

aura environ 1 mille carré au sud

de la ligne quenous venons de dé-
crire,

I1 englobera les fermes de M.
Rosario Béchard, de Mme Vve Cy-
rille: Boudrault, de M. Albert Oli-
gny, de M: Léopold Boudrault, de

 

et la construction de pistes sur le|

Pour

:ta vallée

 

: Cinq sous le numéro |
   

CONSTRUCTIONDUSEMINAIRE

 

1

A Avec l’approbatiôn de Soñ Excellence Mar
Anastage Forget, la Corporation du collège de Saint-.-
Jean vient d'attribuer le. contrat pour la construc-
tion générale de son nouveau séminaire. ‘

C'est avec joie que les diocésains apprendront-
cette nouvelle. Depuis octobre dernier, alors que les
flammes ravageaientle vieil immeuble du college; |
tous attendaient avec une certaine anxiété l’annon-
ce que les travaux de reconstruction aHaient com-
mencer.

On se souvient qu'il y a quelques mois, “Le
Richelieu” annonçait à ses lecteurs le choix de l‘ar-
chitecte, dans la personne de M: Félix Racicot. De-
puis, on s'est acharné à trouver des plans dont las
réalisation ne coûte pas une somme trop élevée, On
a dû retoucher ces plans.à trois reprises. Les der-
nières soumissions. de MM. les contracteurs ont été
reçues en fin de semaine. La Corporation du Col-
lège a accepté celle de la Compagnie de Construc-
tion Richelieu qui. se voit octroyé le contrat pour la
construction générale.

HT y est stipulé que la durée des travaux ne dé’
passera.pas un an; il est aussi prévu et entendu que

‘coût total des travaux principaux et secondaires
sera inférieur à $600,000.00.

:1CeUnion de

du Richelieu ;

         

 M.—JosephRomar,

midi et les travaux doivent com-
mencer instamment; c’est un très

heureux développement pour St-
Jean.

—————c00-0-————

Nouvelle usine

chez nous|

Nous apprenons qu’une nouvelle
usine, la Dominion Silk Spinners,
propriété d’un syndicat américain

Co. vient de faire l'acquisition des

doit s'installer bientôt.

Cetté: usine fera le filage ‘et.le
-| fuselage de la soie; elle. emploiera
environ deux cents hommes. La
“Southern Canada Power” déclare
que ce sera l'un de ses plus gros

 
. Les soumissions sont accentéés-cs] — ”

La Compagnie- de Construction Se mettrain-
“cessammént A l‘oeuvre; c'est dire que les travaux
commenceront ces jours-ci.

Le nouveau séminaire s'élévera sur les terrains
de la Corporation du Collège, situés à l'extrémité -
sud-ouest dela ville de Saint-Jean, quelque peu au
‘sudde l’église de Saint-Edmond.
 

dont fait partie M. Brock, l'indus-|
triel bien connu de la Brock Silk |-

établissements de la Shick Co, et:

clients; le seulnom de M, Brock |   (Bult à la Page» ‘(Suite à Ja page 9)
suffit à faire affirmerque:ce sera|.

June affaire très sérieuse.

NOMINATIONS ECCLESIASTIQUES

 

Par décision de Son Excellence Mgr Anastase
Forget les nominations et les changements ecclésiasti-

‘ ques’suivantsont été effectués cette semaine : oT

L’abbé Florent Bourgeaultdevient vicaire à Verchéres;
L’abbé Lucien Gagnon vicaire à Laprairie;
L'abbé Armand Rancourt vicaire à Saint-Rémi;

L'abbé Gédéon Coupal vicaire à Saint-Lambert;
L'abbé Maurice Fournier vicaireà Saint-Cyrien de Na-

pierville; .
L'abbé Edmour Trudeau vicaire à‘Chambly-Bassin;
L'abbé Jean Péloquin vicaire à Saint-Constant;

; Lesabbés Philémon Corriveau, Jean-Paul Davigonn et.
Gilles Leblanc professeurs au. Séminaire diocésain
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CARNET
SOCIAL

Mile ‘Rose Lalonde, de Valley-
field a passé quelques. jours chez
des amis de cette ville, au début

de la semaine.
mere

MM. Adrien Landry et Jos. Roy

de Saint-Jean passaient la finde
semaine au lac Tremblant,

“M. et Mme Gaston. Meunier,
Milles May et Suzanne sont actuel-

lement en villégiature à Sainte-

+

: Marguerite du lac Masson.
—C——

Mile Jacqueline, Papineau ‘était | i
en promenade ces jours derniers à |”

East Angus et à North Hatley.

—O—
M. Martin Forest, comptable à la,

Banque Canadienne Nationale, pas-

se quelques jours de vacances au
Mont Tremblant.

—0

M. et Mme Georges Francoeur
ont profité de leur semaine de va-

cances pour rendre visite à leurs
nombreux parents de Wontonville,

d’Asbestos et de Sherbrooke.
—o0—

Mme Joseph Lebeau, de Valley-

field est actuellement en prome-

nade chez Mme Alban Foisy, de la

rue Champgain.
——

Mme F. Plouffe, de Saint-Lau-

rent était la semaine derniére, de

passage chez sa belle-soeur, Mme

Geo.-A. Raymond, Mme
habitait autrefois Saint-Jean.

—0—
Milles Berthe Berger, M. Jeanne

L’Ecuyer et Evelyne Beauregard

sont parties dimanche dernier,

pour faire le tour de la Gaspésie.
—o—

M. et Mme Gustave Blais,de

Montréal, étaient en visite la se-

maine dernière, chez MM. et Mmes
Gérard ‘et -Jean-—Giroux: —Le

Mle Léontine Latour, de Mont-

réal visite actuellement ses pa-
rents et ses amis de Saint-Jean.

—oO—

M. et Mme C.-A. Perrault, MM.

Arthur et Georges Perreault, ainsi

que Milles Pauline Mercier et A.

Emard, tous de Montréal étaient de

passage à Saint-Jéan, samedi der-
nier,

0-0-0———

DE PASSAGE °

Le Révérend Frère Marie Vic-!
torin, l’illustre botaniste québecois,
était de passage, samedi dernier,
dans notre région. Il visita les grè-
ves du Richelieu notamment près

du chalet du Dr J. E. Phaneuf et
près ‘de celui de la famille Treffié
Côté. Il était accompagnée du R.
F. Rolland-Germain, de MM. Ja-
més Kucyniack, Auray Blain, Lu-

cien Charbonneau et Marcel Ray-
mond,

eee(+0=Orrin

Feu Delia Cloutier

A Thopital de Saint-Jean, est
décédée dimanche dernier, Délia
Cloutier, épouse en premiéres no-
ces de feu Alfred Roy et en secon-}

des noces, de feu Louis Primeau.
Elle était âgée de 87 ans et laisse,
pour pleurer sa perte, un fils, Ro-
dolphe, qui habite Montréal.

Les funérailles ont eu lieu hier
matin à Henryville.

. “Le Richelieu” présente ses
‘Voeux àla famille. ou}

ANNONCELUMINEUSE AUI||
RESTAURANT THOMAS

————————

Les frères Thorhas ont fait l’ac-
‘quisition d'une superbe annonce
lumineuse pour leur restaurant de
da rue Richelieu. .

Dune facture très sobre et très!
“ Moderne, l'annonce est éclairée par
le gaz Néon.

Plouffe |

-|de St-Hyacinthe

NAISSANCES

 

Alaacathédrale, le 7 août, a ete|
baptisé Joseph-Léon-Robert, né le
6 août, enfant de M. Jacques Lor-
rain et de Marie Ange Blais. Le

parrain a été M. Alphonse Lorrain
et la marraine Régina Roy.

A la cathédrale, le 10 août, a été
baptisé Joseph - Wilfrid - Olivier-Y-

‘ges Tétreault et de Olivette Tur-
cotte de Marieville. Le parrain a-
été M, Wilfrid Cadieux et la mar-

raine -Fabiola Pion, oncle et tante.
‘ ee

A la cathédrale, le H août a été

baptisé Joseph - Luc-Yvon-Michel,
né le 5 août, enfant de M. Alvarez
Dussault et dé Alexandra Brais.
Le parrain a été M .Oliva Desran-
leau, de Pike River et la marraine
Berthe Dussault, son épouse.

—0—
A la cathédrale, le 11 août a été

baptisé Joseph-Fernand-Jacques, né

le 10 août, enfant de M. Wilfrid
Daigle et de Augustine Marin. Le

parrain a été M. Fernand Daigle et

la marraine Cécile Pierre.

0 .; …

A la cathédrale, le 11 août, a été

baptisé Joseph-Denis-Réal, né le 10

août, enfant de Achilles Beaudin,
et de Exilda Rémillard, de Saint-
Edmond. Le parrain a été M. Denis
Poissant de Napierville et la mar-
rainè Maria Rémillard, son épouse.

—0— CR

- À la cathédrale, le 11 août, a été:
. baptisé Joseph-Gilles-Georges-Do-

natien, né le 10 août, enfant de M.

Eustache Courchesne et de Aurore

Benjamin. Le parrain a été M.
Georges Fortin, de Farnham et la
marraine Marguerite Courchesne.

Ye

A la cathédrale, le 11 août, a été

baptisé Joseph - Ernest- Edouard-

ves, hé le 3 août, enfant de Geor-|

‘LERIEHELIEU

fie PAROISSIALES.

 

Bombardier-et de Lila Vicier. Le
parrain a étéM. Henri Bombardier

grand'parents.
pm ©

A la cathédrale, le 6 aollt, a été

baptisée Marie-Madeleine-Gilberte,
née le 5 août,enfant de M. Louis
Roy. et de Simonne Harbec. Le
parrain a-été M. Ernest. Granger et
la ‘marraine Gilberte Harbec, :

—— em

MARIAGES .

En l’église de la cathédrale, le 7
août, a -été célébré le mariage de
M. Laurent Choquette, fils de M.
Ferdinand ‘Choquette et de Célida

Guillet a Mlle Yvonne Brault, fille
de Egil Brault et de Alice Thé-
riault. Les témoins ont été MM.
Ferdinand Choquette et Egil Brault,

En l’église de la cathédrale, le
10 août, a été célébré le mariage de
'M. Ernest Tougas, fils de M. Hor-
misdas Tougas et de Délia Samson

à Mlle Anita Brulé, de New Bed-
ford, Mass, fille de M. Ludger Bru-

lé et de Albertine ‘Préterre. Les té-
moins ont été MM. Hormisdas Tou-
gas et Joseph Patenaude, témoin de
l’épouse. >

—0p

En l’église de Saint-Edmond, le
10 août a été célébré le mariage
de M. Georges Garceau, fils de M.
Edmond Garceau et de feu Philo-
mène Boucher a Mlle Flore Ger-
maine Poirier, fille de feu Modes-

à[te Poirier et de Marguerite Ga-

gnon. Les témoins ont été MM.
Edmond Garceau et Joseph Ga-

gnon, oncle’ de l'épouse.

—l=Ores

Une des notres
prisonnier

et la marraine AugustineRobert,
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|Le cinquième centenaireJe]Ia
découverte de l'imprimerie

Gutenberg.—Le 15ième anniversaire au Canada,
€ —Magnifique album souvenir,

 

Cette ‘année, il y aura 4 siècles.
que Gutemberg découvrit l'impri-
merie. On comprend toutce qu’on
doit à cet homme. L’instruction, la
science commencèrent à se répan-
dre à ce moment-là, puisque pour
tout livre, on n'avait alors que des
manuscrits copiés laborieusement

i [par des moines savants qui se re-
layaient à la fin de ‘leur vie, lors-
que l'oeuvre entreprise était trop
longue.

La fédération des impzimeurs
canadiens célèbre cette afinée le
15ième änniversäire de sa fonda-
tion, Des fêtes’ marquèrent cet
anniversaire Tes 9, 10 et 11aout
derniers, à. Montréal, Cette fédé-
ration, nulne ignore, a une filiale

a Saint-Jean qui a'reçu les appro-
bations de Mgr l’Evêque. L’aumô-
nier est M. l’abbé Sylvio Laporte,

le président, M. A. Bélanger. La
filiale, dont la raison sociale est
“Syndicat Catholique National des
Imprimeurs de Saint-Jean”, estdes} i
plus florissantes.

A l’occasion de son congrès, la
Fédération a publié un album
souvenir dont nous accusons ré-

ception et qui est typographique-
ment parlant yne très belle chose.
La couverture est de M. Roméo
Valois, employé à la Librairie
Beauchemin, Elle représente au
centre la téte de Gutenberg, en

relief: visage carré, bouche volon-
taire, un peu dure, le chapeau al-|.

lemand sur la tête comme Erasme:

autour de ce portrait, sont repré-|
sentés divers stages de l’imprime-
rie: le typographe ancien, devant
son casier, composteur en main;

une rotative moderne, etc. Une sé-
rie de textes racontent à l’inté-
rieur de l'album les progrès de
l'imprimerie dans le monde et au

& 7 y 

Jean-Marie, né le 11 aout, enfant|

de M. Alphonse Messier et de Rhéa
Dabouville. Le parrain a été M.

Ernest Messier, de Pte aux Trem-

bles et la marraine Anita Fournier,

son épouse.
: ——

A la cathédrale, le 11 août, a été

baptisée Marie-Andréé-Lise, née le
8 août, enfant de M. OlidaBarsa-

lou et de Elphégina Chauvin. Le

parrain a été M.Alcide Chauvin,

et ld marraine

Maria Schmitt, son épouse.
—_——

A Notre-Dame Auxiliatrice, le. 9
août, a été baptisé Gaston-Denis-
Raymond, né le 9, enfant de M
Arthur Raymond etde Anita Roy.

Parrain, M. Arthur Raymond; mar-

raine Joséphine Boutin, grand’pa-
rents de l'enfant.

A Saint-Edmond, le 5 doût a été
baptisé Joseph-Wilfrid-Guy, né le
5 août, enfant de M. Wilfrid Nor-
mandin’ et de Lucienne Tremblay.

‘| Le parrain a été M. Louis Norman-
din et la marraine Albina Lara-
mée, grand'parents.

. eo. |

A Saint-Edmond, le 10 aofit, a
‘été baptisé Joseph-André-Yvon, né
le 9 août, enfant de M. Armand

reel

- Pensionnat

    

  

Nous apprenons, de source cer-
taine ‘que M. François Siohan, qui
habitait Saint-Jean depuis long-
temps et qui était allé rejoindre les
armées françaises, l’automne der-

nier a été fait prisonnier par l’en-
nemi et qu’il est “quelque part en

Allemagne”. .

M. Francois Siohan était bien
connu dans notre ville; il travail-

lait à la Franco depuis plusieurs
années. Dans l’armée, il occupait
le poste de sergent-chef.

—_—_00-0—

Feu M. J. Monty

Mardi est décédé, chez son beau-

frère, M. Arthur Langlois, M. Jo-

seph Monty, célibataire, à l'âge de
68 ans. Il laisse pour pleurer sa

perte, trois soeurs: Mme Vve Ovi-

la Thériault (Maria); Mme Arthur
Langlois (Rosanna); et Mme Rémi

Monty (Adée), plusieurs neveux et
nièces ainsi que des petits-neveux

et petites nièces.
La dépouille funèbre a. été:expo-

sée chez M. Arthur Langlois.

Les funérailles ont lieu ce ma-

tin, à huit heures et demie, à la

Cathédrale. 
=

sous la direction |

des Soeurs de Sainte-Anne. Corée

Cours.Lettres-Sciences-de l'Université-deMontréalee

Cours primaire français et anglais

Piano, diction.

Ecole spéciale d'Enseignement ménager.

Nos sympathies à la famille.

  de St-Rémi
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Prospectus sur demande.
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Entrée: mardi, lo 3 septembre.     
oeuvres de M. Victor Morin. et
Aegidius Fauteux sont du plus
grand intérêt.

Ajoutons que la présents
d'album et-celle des diversLo,
.qui le composent ne détonnent =
et l’ensemble est une vérit
oeuvre d'art. le
. Le Congrès de.la Federati
tionale catholique de Imprimer
s'est ouvert vendrediMatin a ;
Palestre Nationale. Il 5 a‘est term;
dimanche après-midi Le congrès
réunissait des délégués de toutes
les régions de la province. M. À
Bélanger représentait la ré€ i

Saint-Jean, sion de
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Valises de Voyage
Partez pour vacances avec

une ou deux nouvelles valises

 

Ce. sera un heureux départ.
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SOUSCRIPTION
AL'OEUVREDU

~ SEMINAIRE DE ST-JEAN
Dons reçus cette semaine:

‘Mgr L. A. Dubuc, curé de St-Jean-Bte de Montréal "$ 200.00
Chevaliers de Colomb,district No. 9 (6e versement) 4 “ 50.00

;maison”C, O. Gervais-Frère, (Ge versement) $ 25.00
BOITES D'AUMONES POUR LE SEMINAIRE

Faute d'espace, nous ne publions, chaque semaine, qüe les
dons de $5.00 et'plus, envoyés au Séminaire ou à l’Evêché de
St-Jean, ou remis à M. le curé. de chaque paroisse.

   

‘Mais nous acceptons, avec le.méme intérêt et la même
gratitude, les offrandes plus modestes. Ce sont parfois les plus
cordiales et les plus méritoires. Et,puisqu’elles sont àla portée
de l'immense majorité, elles pourraient devenir les plus

Re a ds -importantes.

Ce sont les petits ruisseaux quifont les grandes- rivières.
Ce sont les sous qui font les dollars. ,Ç ja Ç

On l’a souvent répétés un sou, c’est peu de chose; mais un
sou avec beaucoup d’autres peut faire des merveilles.

Un sou avec d’autres sous, ce sontdes centaines de vocations

indigènes menées à bon terme par l’Oeuvre de St-Pierre-Apôtre,

ce sont des milliers d’enfants païensrachetés et sauvés tous les
ans par la Ste-Enfance, ce sont des millions d’dmes évangélisées

et sanctifiées grâce à la Propagation dela Foi.

Un sou avec d’autres sous, c’est le service du culte, ce sont
nos oeuvres de charité ou d’apostolat, entretenus dans chacune

de nos belles paroisses. Co

Un sou avec d’autres sous, ce sont deux splendides basili-
ques que la piété canadienne est en train d'élever, l’une sur
le’ Mont-Royal, l'autre à Ste-Anne-de-Beaupré. 4

Un sou avec d’autres sous, ce pourrait. être la reconstruc-
tion si essentielle et si urgente de notré Séminaire diocésain.

Oh! si chaque famille du diocèse, et même chaque:commu-

niant, voulait mettre de côté un ou deux sous par semaine pour

l'oeuvre capitale du Séminaire!.… .,

  

  

 Mme Uld. Grégoire
Elle était la mèrede M. Lionel
Grégoire, commissaired’é-
cole.

Lundi dernier, eut lieu dans no-

tre cimetière paroissial, l'inhuma-
tion de Mme Uldéric Grégoire, née
Marie Freniére; ‘décédée-le9:de-ce ||
mois, à Montréal, à l’âge de 85 ans

et 9 mois. Le service fut chanté à
Montréal; M. l’abbé Donatten : Do-

nais présida au Libera chanté à la
Cathédrale, à 10 heures.

Mme Uldéric Grégoire était la
mère de M. Lionel Grégoire, com-  
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“BON ET BEAU PENSIONNAT.

 

Collège deLongueuil
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 01777 SOUS EATDIRECTIONDES TT

FRERES DES ECOLES CHRETIENNES
LONGUEUIL, QUE. (Chemin Chambly} -

{ TELEPHONE-2420-

| e ‘Prospectus envoyé sur demande. | missaire d’école bien connu dans
notre ville et employéà la Maiso

  

 

 
Granger et Frères,

M. l’abbé Lucien Messier, au-
mônier des Chevaliers de Colomb,|
MM. les Commissaires d’écoles,
M. le Principal J. A. Beaulieu ainsi
que les Religieuses de la Congré-
gation de Notre-Dame et MM. les

instituteurs de l’Académie Com-
merciale assistaient au Libera,

“Le Richelieu” présente ses sym-
pathies à M. Lionel Grégoire età

sa famille.
—e=O=Orem ©

Une forét de chénes
“ peu banale

a

Au cours d’une visite parnotre
région, le R. F. Marie Victorin a
été fort étonné de trouver aux a-
bords de la maison d’été de M. T.
Côté, une remarquable forêt de

chênes. Dans nos pays, le chêne
est un arbre plutôt rare; on le trou-

ve assez souvent isolé; une forêt

formée entièrement de cet arbre
ne se voit pas souvent. L'intérêt

 

 

SEMINAIRETee

ST-JEAN
: - COURS CLASSIQUE ET COMMERCIAL

a

© PENSIONNAIRES ET EXTERNES
}

Pour renseignements, s’adresser à

172 LAURIER  ST-JEAN,P.Q.
La rentrée est fixée au mercredi, le 4 septembre, 1940.
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sir        +est encore grossi du fait que le |

chêne des bords du Richelieu est -_—_—_—_—_—_—_—_—_— _—_————————_

 

est une vertu qui en suppos

10,000 familles donnant chacune deux- sous par semaine,
ce serait $10,000 par année! 40,000 ou 50,000 communiants

versant un seul sou par semaine, ce serait la jolie somme de

$25,000. par année! . :

Le Séminaire serait vraiment ainsi Voeuvre de tous, tout

commeil est au service de tous, sans exception. Et nous serions

moins embarrassés pour reconstruire d’une manière vraiment

suffisante, et pour vivre ensuite sans la contrainte paralysante

de trop lourds intérêts.

Même dans notre diocèse, que d'argent se dépense d’une

feçon plus ou moinsutile, plus ou moins profitable à l’âme,

sinon au corps!

Si le Séminaire pouvait compter sur un dizième seulement
des sommesque chaque famille consacre à ses plaisirs: tabac,

liqueurs, ci , réceptions, excursions, bonne chère, luxe des

toilettes et des ameublements, produits “de beauté”!Notre

problème de reconstruction serait-depuis longtemps résolu, et

nous pourrions ensuite aider bon nombre d'enfants pauvres!

- Et dire que l'Evangile fait un devoir de verser son superflu

en aumônes: “Quod superest date eleemosynam”y

L'oubli de Pauméne est un danger sérieuxde damnation.

Le mauvais Riche fut conduit en enfer; or la parabole ne lui

reproche que d’avoir vécu largement (sans doute selon ses

“ moyens,car il n’était pas au XXèmesiècle), mais sans s'occuper

du pauvre Lazare... =,

… Même si l’aumône réclame denous quelquesacrifice, ell

wen est que plus méritoire, plus féconde en bénédictions spiri-

tuelles et temporelles. “Celui qui séme peu, récolte peu; celui

qui sème beaucoup, s'assure une abondante moisson . € est

l'Apôtre qui nous le dit, à propos de l’aumône. ;

Pour faire l’aumône, il faut souvent savoir économiser Et

c’est un de enfaits plus précieurque jamais, carl'économiest un de ses bienfaits plus pe et entraîne beaucoup d’autres;
elle est le secret des peuples forts et des familles heureuses.

Parents chrétiens, appre !
d’une façon égoiste et parfois funeste. Dans leurs plaisirs,

‘ faites-les penser aù pauvre Séminaire de ‘St-Jean. ;

Parents chrétiens,apprenez à vos enfants à économiser, et’

spécialement--pour-une--causeaussidignequecelle.qu
Séminairede St-Jean. : 1e

Parents chrétiens, apprenez à vos enfants à faire quelque

sacrifice pour leur “Séminaire de St-Jean. Ces petits renonce-

ments seront une force pour leur âme, et peut-être la source

de quelque vocation...

' famille et même dansles er - Pourquoi pas, dans c
droits publics (magasins,salles d'oeuvre ou de réunion) une

boite, fermée et bien en vue, où ser . déposées, tout au

long d’une année, les petites aumônes de pourle Séminaire

de St-Jean? oo

| Ç_ } he a

nez à vos enfants à ne pas jouir|

le Chêne Bicolor, la plus rare de
 toutes nos espèces. C'est une forêt

peu banale. cr
——0-0#0——

525 hommes vien-

nent s’entrainer

Palestre Nationale,

riécessaires.

cier du transport. :

taient-la tenue de campagne; offl-|g

vice.

Pèlerinage des

 

2 Philipsburg.

 

pèlerinage à Notre-Dame du Laus,| 3

membres peuvent amener leurs a-|#

cathédrale, à huit heures A. M.; les |g
membres voudront bien mettre|}

de $1. On voudra bien communi-|#
quer avecMme in Régente, Mme
F. Côté, pour plus amples informa-

me.   (Communiqué) -

 

a Saint-Jean |;

525 officiers, sous-officiers, ca-|¥%
dels, soldats et civils ont quitté les| à
quartiers de la C. E. O. C., de I'U- &
niversité de Montréal, situés a la |¥

samedi aprés- |#
midi pour se rendre ici 4 Saint- |g
Jean. Une avant-garde est arrivée, %
la veille, pour faire les préparatifs| à

Les officiers en service étaient: [à
le sous-lieutenant P. Noël; le ser-|@
gent-major de compagnie J. Du-|#
puis; le capitaine G. Martel, offi-]3

L’inspection du bataillon eut lieu €
à 2 héures; un rapport de la pa-|3
rade avait été remis à l’adjudant, |$
à1h. 45. Cadets et caporaux por-|£

ciers et sergents, la tenue de ser-[®

“Filles Isabelle}

 

  sanctuairesifué à Philipsburg, sur|®
les bordsdu Lac Champlain.  Les|#ÿ#

mies; les messieurs sont également 3
‘admis. Le départ se fera devant la]

leurs insignes, Leprix du billet est |

tions. Son numéro de téléphone est

HHH HHH HOH HHO HHH OHH OHO HHH OOH HOM HS OH OHO DD OH OHO HO OH

EDUCATION COMMERCIALE
Cours. du jour et du soir

1.—Cours Commercial Bilingue

2.—Cours d’anglais d’affaires

3.—Cours de Sténographie Bilingue | Se

&—Cours de dictées sténographiques

5—Cours de sténographie (vitesse)

6—Cours de Dactylographie

-~7—Cours de Comptabilité

   

8—Cours d'ouvrage général de bureau

9.—Cours de francais (pour les anglais) =

Es oe 10—Cours spéciaux. 7

Fondées

“INSCRIPTION:le-19 août et les jours suivants= ‘
entre 7'at 8 heures du soir, samedi excepté.

Téléphone: Bureau 2760 — : Résidence 2888
Seint-Joon P.Q

ENTREE: LE 3 SEPTEMBRE1940.
   
  

   
    
    

  

  

   

  

 

    
  

  

    

  

 

Dimanche, le- 18 août prochain,|®~~“L'ECOLEDE PERFECTIONNEMENT" ~~=&
lies filles d'Isabelle organisent uniÿ Fes Le Em LE TE

en 193idans le but de préparer des Sténographes; des5-
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La Vie3Scoute
4 fi

Ceque veut

le scoutisme
sd

 

Des garçons qui lui sort confiés,

le scoutisme veut faire des. chré-

tiens fervénts, de bons citoyens; il

complète l’éducation que les jeu-

"nes gens reçoivent au sein de leur

famille et à l’école, et il s'adresse

à toutes les facultés. C’est donc

une méthode complète.

Le scoutisme catholique veut

‘tout d’abord laFORMATION RE-

LIGIEUSE de ses adhérents. “Le

scout est avant tout un croyant;

je répudie tout scoutisme-qui n’a

pas de religion à sa-BASE” dit

 Baden-Powell, et le fondateur du

Scoutisme ajoute que ce: sens re-

ligieux est “un ESPRIT qui, sans

que l’enfant s’en apercoive (le

scoutisme ignore les grands dis-

cours) donne au garçon un CHRIS-

TIANISME POUR LA VIE DE

TOUS LES JOURS.”

Cette formation religieuse se

greffe surl’éducation du CARAC-
TERE, qui entraîne :

1—LA MAITRISE DE SOL Il

faut apprendre à obéir, à vouloir.

—Un-systèmed’éducätion vautpour
autant qu’il provoque le vouloir.

On fait vivre les scouts dans une

ambiance idéale et propice à l’épa-

nouissement des vertus. On leur

donne de bons motifs d'action, de

bonnes habitudes, de nobles sen-

timents.

2—LA FORMATION CIVIQUE,

patriotisme et sens moral Les

scouts seront des hommes fidéles

à leur patrie, à. ses lois et à ses
chefs. On développe en eux le
sentiment du ‘devoir et l’attache-
ment au sol natal. Ils seront en ou-
tre des hommes disciplinés, dé-
voués, serviables, francs, honnêtes,
joyeux. On développe en eux le
sentiment de l'honneur, ‘on leur
donne le sens de la responsabilité.

3—LA FORMATION INTEL-
LECTUELLE‘ ET PROFESSION-
NELLE: On s'attache au dévelop-
pement de l’intelligence (observa-
tion, mémoire, jugement, déduc-
tion), de Yesprit ‘d’initiative, du
sens de l’effort, du sens esthétique,
de l’énergie (adresse, agilité, endu-
rance, débrouillardise, etc.) On les]
oriente vers le métier ou la .pro-
fession auxquels répondent leurs
aptitudes. -On leur apprend des

choses utiles, formation à la vie
pratique, et on les. occupe utile-
ment (habileté manuelle). Cala se
fait par la technique, les badges et
les travauxmanuels.

4—LA FORMATION PHYSI-
QUE: (santé, hygiène.). Par la vie

- au grand air, les jeux, lex marches,

~

le cyclisme, la natation, la gymnas-
tique, etc, on en fera des hommes
vigoureux.

Toutes les activités scoutes, tout
en visant à la formation des gar-
gons, leur procurent de saines dis-
fractions: des jeux, des excursions,
le campement et surtout une fea-
fernité heureuse soutenue par la
PROMESSE SCOUTE, les PRIN-
CIPES SCOUTS, LA LOI SCOU-
TR L'ESPRIT SCOUTet tout le|

DECEDE

Brillant élève

“ Mardi dernier, eurent lieu, À la

cathédrale, ‘les funérailles de M.

l’abbé René Boucher, fils de M. et

|Mme Wilfrid Boucher,

“M; le chanoine Wilfrid Charbon-

neau fit la levée du corps. M. I'ab-

bé Jean Péloquin chanta le service,

assisté de MM. les abbés Jacques

Côté et Maurice Fournier, comme

diaëre et sous-diacre; tous trois

professeurs au Collége et confréres

du défunt.

On pouvait remarquer dans le

choeur S. Excellence Mgr Anas-

tase Forget, assisté de MM. les cha-

 

Des lois qu'il .
fautrespecter

On recommande aux automobi-
listes d’être très serupuleux sur les

règlements de la circulation. Les

vês la semaine dernière ont inci-

té les autorités à être très sévères

sur l‘application des lois qui pré-

sident à la circulation. Ceux qui
ont l’habitude de faire les arrêts

aux mauvais endroits, qui se fi-

chent des “sens interdit”, qui ne

font pas les arrêts règlementaires;

les cyclistes qui montent un com-

pagnon et les multiples autres qui,

sous une forme ou sous une autre,
enfreignent les lois, se verront

pourchassés sans merci. Les lois

provinciales sont applicables dans
l'enéeinte des villes comme sur les
grandes routes, et ‘les autorités sont
bien décidées à les faire respecter.

—=0-0 !

Pique-nique annuel
des Ch. de Colomb

Tous les Chevaliers du Conseil
St-Jean, ainsi que leurs amis, sont
cordialement: invités à prendre
part à un pique-nique de grande
envergure qui aura lieu dimanche,

le 25 août prochain à la Plage
Champlain, Baie Missisquoi.

Des autobus seront à la disposi-
tion des participants dès 9.30 hres; |
départ des Salles des Chevaliers de

Colomb. ’ ,
—Rien ne-sera laissé au hasard,
au cours de cette journée et la
preuve c'est que déjà le program-
me de la journée comprenant cour-
ses de toutes sortes, balle au camp,
concours d’amateurs, etc. etc. est

‘entièrement complété et à cela de
fameux cadeaux gracieusement
donnés par des Marchands, Mem-
bres des Chevaliers, seront distri-
bués aux gagnants.

fu

Vous pourrez voir ces prix ex-
hibés dans la vitrine du mägasin
de la Southern Canada Power Co,
Pour tout renseignement supplé-

mentaire, prière de signalerles nu-
méros de téléphone suivants :

 

Langlois Hubert - 616

Lacombe E. 7.929.
Daunais Léonide- 3642

‘Thomas Gérald 3521

Bernier Paul (Iberville) 2092.
Deneault Maurice 2843

0-0-0 _

Kermesseà-

De lundi, le 19 août, jusqu'à sa-
medi, le 24, se tiendra à Saint-Ba-
sile-le-Grand,'au profit de l’église,
une grande Kermesse, & laquelle
tous sont conviés. Elle se tiendra
sous les remises. 

ROMANTISMEDE LA VIE SCOU-
Il y aura de nombreusesattrae-

Hons,de la fanfare et des tirages
divers, .

nombreux accidents qui ‘sont arri-

Saint-Basile|

‘|L'ABBE RENEBOUCHER EST
SAMEDI DERNIER

Après une trèslongue maladie. — Prix Collin en 1932. —
du Séminaire.

 

noines Romain Boulé, doyen, et
Wilfrid Charbonneau, curé de la
Cathédrale; Mgr  J. E. Coursol,
grand-vicaire; ‘Mgr Armand Chaus-
sé, V.F.P.D.,süpérieurdu Col-|
lège; MM. les abbés Aubert Ha-|"
melin, aumônier. chez lés Frères de
St-Gabriel de St-Bruno; Sylvio
Laporte, D, Donais, Léopold Gau-
thier, Lucien Messier, Joseph Pois-

sant, Léo Raymond, Robert Corri-

veau, A. Charette, Damase Roy,
Roland Lafrance; MM. les sémi-
naristes Fernand Paradis, Georges

Granger, R. Guillet, Jean-Louis.
Rameau et Rémillard; M. l'abbé
Bernard Fontaine, vicaire tempo-
raire à Iberville.

Les porteurs étaient pour la plu-
part des confrères de classe-du dé-
funt. C’étaient MM. Gaston Dupuis,
J. P. Ferdais, R. Marcoux, tous

trois médecins; MM. J. P. Toupin,
G.-E. Adam et Emile Roy.

S. ‘Excellence Mgr Anastase For-
get présida l’absoute. +

Agé de 28 ans, M. l'abbé René

Jean, qui lui valurent le prix Col-
lin en 1932. Il entra au Grand #t-
-minaire en 1934, y reçut tous les
ordres mineurs. Bientôt la santé
fléchissait et il dut se retirer du
séminaire en septembre 1936 pour

faire une cure d'air, dans les Lau-

rentides. L'état était trop avancé
et l’organisme ne put réagir. Il s’é-
teignit ici, à l'hôpital de Saint-
Jean, samedi après-midi

heures et demie. '

Outre son père et sa mére, M. et

MmeWilfridBoucher, —il—laisse-
dans le deuil, quatre soeurs:: Mé-

rielle, Ghislaine, Lilianne, Gaéta-

ne; et quatre frères: Alain, Jules-
André, Hervé et Marcel,

A la famille cruellement éprou-
vée, “Le Richelieu” présente ses
sympathies.

Boucher avait fait de très brillan-|

tes études au Collége de Saint-|.

vers 3]:

LaAdernière, un confrère
local publiait un extrait de la Ga-
zette officielle qui, selonnous, por-

rien notre région.

ne paieront pas les salaires du

vaux n’excède pas $500.00par an-
née et si l'évaluation des immeu-
bles ne dépasse pas $15,000.

La référence exacte de ce texte
est “Gazette officielle”, 29 juin
1940, p. 2096, No26; et ce texte ne

regardeque les propriétaires de la
ville de Montréal. Le contrat col-
lectif de la ville de Saint-Jean, tel
que conçu n’entraine pas de telles

- restrictions. et nous avons cru bon

te à faux puisqu'il ne concerne én

Les propriétaires,disaitletexte,

contrat collectif, si le coût des’ tra-[

 

Au sujet des exemptions accordées

pour les travaux deréparations

 

de mettre en garde les lecteurs du
“Richelieu” contre une interpréta.
tion qui pourrait causer Préjudiceà ceux qui voudraient faire pour
moins de $500. de Téparations a
leurs immeubles et se. ‘croire ex.
emptés-
contrat collectif,

‘Le‘Comité Paritaire de la
“ . Construction
0700

Que nous donne une mau-
vaise lecture.
rst940-222

En renouvelant votre abonne.
ment,faites-nous parvenir
le nom d’un abonné

nouveau.

 

191, Rue Richelieu 

 

Tél. 2347
(En face du magasin Woolworth) ”.

 

‘J. Roland Meunier
Optométriste-Opticien+

EXAMEN DE

LA VUE

dé la

St. Johns Silk Co.

| SUCCURSALES :

—ANapierville:
le mardi soir.

A Chambly:

le jeudi soir

Saint-Jean
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Un autre ameublement
du même genre, valeur
régulière de $83.00 $39.7

Venes vous comics unfide plusque: achète mieux quiachète chez ,

LeSieur & Frère      

 

75
- Un

1 mest.§miscomnsva’
-s leur régulière $435.00

pour

 

Meubles |

VenteForcée, manque d'espace
UNCHAR COMPLETDE MEUBLES: AMEUBLEMENTS DE

CHAMBRE ET DE CUISINE NOUS ARRIVENT QUATRE MOIS
k-

EN RETARD, IL FAUT LES VENDRE IMMÉDIATEMENT.
”

- Cet ameublement en
-merisier fini naturel
avec interlignes rouges

$ morceaux tel qu'il-
lustré, se vend réguli-.
‘Srement $85.00, Sa-

Es 555.00
x

: 520,95

. Pompes Funèbres
169-171 Richelieu, St-Jean, Qué

-de- payer les salätresdu

7 ,

Optométriste officiel
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BERVILEGAGNELAPREMIERE
- PARTIEDESELIMINATOIRES

 

eo Co 5 i 1- contre Bedford.

 

i en: gétail la joute qui fut
diviet © cheà-Fberville, en-

tre Bedford et Iberville et quilaissa

àLee dernier club une victoire.

PREMIERE MANCHE

Lussier meurt au bâton. Laroc-
que B, meurt de Boivin à Hébert.

~ Simard meurt au bâton. ;

Larivière débute par un simple
dans la droite et compte sur le cir-
cuit de J. Goyette dans le champ

centre. Goyette P., meurt de l’ar-

rét-court au. premier. Choquette

meurt Lussier à Fontaine. Lalanne
meurt de Lussier à Fontaine.

DEUXIEME MANCHE

Fontaine. meurt au premier.
L'Houmeau meurt au bâton. Pot-

© vin frappe un léger ballon au pre-
mier.
Viau frappe ‘un simple. dans la

gauche et avance au 2ème -sur le
sacrifice de Boivin. Hébert le fait
avancer au troisième par un sim-
ple dans la droite. Bissonnette

e un léger‘ ballon roulant au
troisième but et Viau est retiré en
tentant de compter. Larivière fait|
compter Hébert et Bissonnette avec

Goyette frappe un simple dans la
gauche et va au 2ème sur un sim-
ple de Choquette. Lalanne frappe
un'léger ballon au lanceuret Viau
mord la poussière. ‘*

QUATRIEME MANCHE
Simard et Larocque B. meurent

au bâton. Fontaine meurt de Viau
à Hébert. Boivin meurt de Lhu-
meau à Fontaine. Hébert frappe un
simple dans la droite et vole le
2ème. Bissonnette meurt au bâton.
Larlviére meurt de Lussier à Fon-

ine.

CINQUEME MANCHE
Lhumeau mord la poussière. Pot-

vin frappe un simple au champ
gauche. Miclette obtient un but sur|
balles. Potvin meurt en tentant de
voler le 3ème de Viau à Choquette.
Larocque P. est retifé au bâton.
Goyette J. est retiré au bâton.

Goyette P. prend son but sur une
erreur de Simard et compte sur
un 2 buts de Choquette au centre.
Lalanne est retiré du bâton. Viau
est retiré dé Coupal à Fontaine.

“SIXIEME MANCHE
Coupal frappe un simple dans

le centre mais est retiré au 2ème

[tennis du club nautique. ont défait

un simple dans la droite. Mais il
est retiré par Lussier en tentant
de voler son 2ème.

TROISIEME MANCHE
Miclette frappe unsimple adns

la gauche. Larocque P. et Coupal
mordent la poussière. Miclette
compte sur un simple de Lussier

T dañs ussieréstTetiré-en
tentant de ‘voler son 3ème, -—-
Goyette J. meurt à Larosque. .

de Choquette & Goyette. J. Lussier
meurt dé Viau à Hébert. Simard
est Tetiré au bâton. Boivin est re-

obtient un but sur balles. Il est re-
tiré au 2èmede Coupal à Lussier.

sierà‘Fontaine.Le

(Suite à la page1» 
 

Theriault rencontrera Lopez, samedi

- Unbeau combat en perspective. -

tiré de Coupal à Fontaine. Hébert|-

Bissonnette frappe un simple à
‘e-—meurt—de

- - Contre, hi.duStade Poutré sans

 LACOLLE
LE 17 AOÛT;

 

Samédi soir, au stade des frères
Poutré, il se passera sûrement des
événements.mémorables si l’on en
croit les partisans du champion
lufteur local Willie Thériault qui
fera face pour la seconde fois cet-
te année, au champion mexicain,

Juan Lopez, dans la rencontre
principale de deux dans trois.
Thériault qui a été gravement

blessé par tin violent coup de pied à
son dernier combat, veut tirer une|
grande vengeance et si l'on en.

“croît la rumeur qui circule, Juan
. Lopez ne sortira pas de sa ren-  

être disloqué. Lopez se prépare à
être encore plus brutal mais Thé-
riault ne le manquera probable-
ment pas.

En semi-finale, Jean -Pusie, l'a-

thlète universel rencontrera Joe

Campbell, 'américain de Washing-|
ton et Tiger Délisle fera face" à
Marcel Ouimet.

L'italien Jack Britton rencontre-

ra Jean-Louis Renaud.
Au début, Arthur Jauniaux sera

opposé à Willie Bourque.
L’arbitre sera toujourscelui que

le public souhaite voir, le populai-
re Rod. Larose.

 

LUTTEà
“ SAMEDI,
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‘ FINALE2 DANS 3 ou90 minutes

SAM| CHUCK5, NS

- SEMI-FINALE
JACK CLAYBOURNE

 

(heure sofaire)

BILL O/BRIEN

30MINUTES
~ JULIUS. LAROW

SPECIAL30 MNIUTES
ARTHUR PROULX ve YOUNG MARQUETTE

20 MINUTES
ML MeCOY

Adin
ve

medi; Conkle prit sa plac.

|. Le clou dela soirée fut le com-|
"|bat Jack Claybourne —_— George

- | Cagney.

La foule en suivit les péripéties % -
“Javec enthousiasme. Les deux lut-
“{teurs s'affrontaient avec sciencé et |
"| adresse, écoutaient l'arbitre, ce qui

reposait des combats précédents ou] #

 

‘tanneurs, les conserveries et les
commer¢ants au Canada se mon- |i

“

| RICHELIEU

‘Tennisau
club Nautique

 

Dimanche ‘dernier, les joueurs de

le club Nelson de Montréal par
le compte, de 6 à 1:

Voici le détail des rencontres:

M. E. Raymond du club Nau-
tique a défait M. C. Glackmyer,
6-4, 3-6, 6-2, -

MM. A. Reid et A. Barabédu club
Nautique ont défait MM. Dr Gi-

guére et T. Devlin; 6-1, 16-14.

MM. Roland Sabourin et W, Duf-
field du club nautique ont défait
MM. E. Grégoire et G. Brunet 6-4,
6-1,

MM. Geo. Roux et,W. McCut-
choen du club nautique ont défait
MM, T. Ryan et T. Dudgeon 6-0,
8-6.

Mlle Jeanne Pelletier du club
nautique a défait Mlle Gertrude

Choquette: 6-3, 6-0.

Miles N. Roy et T. Choquette du
Nelson ont défait Mlles D. Brown
et F. Mawell 6-4, 5-7, 6-4

M. F. Brien et Mlle B. Lordon du
club Nautique ont défait M. L. Ga-
gné et Mlle M. Rafter, 4-6, 6-3, 6-3.
Aprés les rencontres, un déli-

cieux goûter fut servi par un-grou-
pe de joueurs du club.

commenceront les finales des tour-
nois de championnat du elub: Sim-

hommes et double dames. Bienve-
nue à tous.

——0-0-0———

Claybourne
‘victorieux

Samedi dernier, un grand nom-
bre d'amateurs se rendaient lau
stade Poutré pour. voir le célèbre
lutteur québecois James Cagney

| ” Notre équipe a bfillamment joué
|si Yon omet les deux. erreurs qui

— Dimancheprochain-à-1.,30P.—M…

ple homme, -simple dame, double

“MAGNIFIQUE

Dimanche". dernier, St-Jean | a
rencontré Farhham dans la pre-
mière partie de détail.

nous ont valu; à la troisième man-
-che, lé pointage de 3 à 0.

:Ilestregrettable,”‘malgréla.bon-|
ne tenue de la majorité, que I'é-
quipe locale n’ait pu remporter la
victoire, surtout à uh momentaus-
si important que le détail.

Il est à remarquer que Langlois |
lança une bonne partie, n’accordant

que 6 coups sûrs, et que Jos s’est
distingué; Armand Bessette, quoi-
que. blessé à un talon, a eu une
tenue exemplaire au champ com-
me au bâton.
“Lemieux” a ‘aussi joué une ex-

cellente partie.

Dans l’ensemble nous pouvons
dire que la joute de dimanche fut

‘fort intéressante.
On a pu y voir sur les deux côtés

pat5
  

OUVERTURE _

 

Saint-Jean perd 4 à 2, malgrésa briHahte tenue.

 

doubles jeux Ginsi quede magnifi-
ques coups de bâton. -

me vous le savez, a eu une tenue

pin, dimanche prochain, nous’ al-

leur partie etles battre cette toi
ci. v

.cevra l’équipe. de Farnham dans
une- partie’ décisive, -

I] nous faut gagner et il fautque

mie rendre & Farnham la politesse

y retrouvions l’enthousiasme qu’il
nous faut et dont nous avons be-
soin pour triompher dimanche. de très. beaux arrêts, de rapides Chroniqueur.‘

 

Samedi soir prochain aura lieu
la réouverture des soirées de lutte
à l’aréna de Lacolle, alors que la
direction. présentera un program-
me de tout premier choix mettant

‘jen vedette l’ex-champion du mon-
de des poids mi-moyens, Sam
Chuck, qui aura pour adversaire
le scientifique lutteur acrobate,
Bill O’Brien. Ce, combat qui sera
de 2 dans 3, limité a 90 minutes,
promet de fournir de l’action, car
ces deux athlètes comptent parmi
les plus populaires et scientifiques
de leur catégorie; il devrait être
intéressant de les voir se disputer
les honneurs de la victoire dans ce
match qui marquera la réouver-

‘ogrammesdeluttedu!
samedi soir.

Comme semi-finale, la direction
a réussi à s'assurer les services de
l’athlète de Plattsburg, N. Y., Ju-
lius Larow qui fera face au lutteur
de couleur, Jack Claybourne de
Philadelphie. Cedernier n’a connu
la défaite qu’une seule fois depuis
sont arrivée au Canada et il comp-
te bien continuer sa- série de vic-
toires en renversant son adversaire,
samedisoir prochain. Cependant il
aura fort à faire, car Larow est un
lutteur solide qui ne craint pas
d’affronter qui ‘que ce soit et peut

versaires.

Le nouveau champion du monde rericôntrer le fameux nègre John
'Claybourne, dans une finale de
deux dans trois.

Avant le combat les assistants
eurent la bonne fortune d'assister
à plusieurs autrés bonnes rencon-
tres.

Bob Christie et R. f'acombe fi-
rent combat nul; ils pesaient res-
pectivement 136 et 134, livres. Dé-
lisle vainquit Denis White bien que
ce dernier eut un poid réellement

fit combat nul avec Lucien Gré-
goire, tandis que Conkle l’empor-
tait sur. Lou Kelly. C’est par un
contretemps fâcheux que Zelis,
Amara ne put être au Stade. sa-

Rod. Larose devait.intervenir des
pieds ou des mains pour -séparer
les lutteurs. L’assistance les applau-

“ [dit vivement.

"Lerésultat”donna‘deuxchutes|
la Claybourne contre une à Ca-
-gney…>.rnmen arte ay

‘A ls fin de juin 1940, les -stocks
de peaux de vaches tenus par les

taient à 650,075, dont 569,728 étaient

aussi 662,743 peaux de veaux, 54,-
798 douzaines de peaux de mou-

tons et d’agnesux, 7,884 peaux de vuirs de chevaux.

supérieur au sien. Arthur Proulx{

d'origine domestique. Iy- avait |¥

chèvres et de chevreaux of 10.728 |

des poids mi-moyens juniors, Ar-
thur Proulx, figurera aussi à ce
programme et c’est contre le rude

tenir son bout contre tous ses ad-|-

Sam Chuck vs Bill O’Brien a oo
Paréna de Lacolle, samedi

 

lutteur Young Marquette que les

cial.

la soirée, deux . jeunes et bouil-#
lants lutteurs
prises alors que Roll Seymour et
Young McCoy
honneurs de la victoire.
Une grande foule est attendu à
l’Aréna de -Lacolle et les amateurs
feraient bien de se rendre à bon-
ne heure s’ils veulent être assurés
d’avoir de bons sièges. -

 

 

L'équipe de Farnham, forte com-

sans égale, mais je crois que ë'üs
n’emportent pas leur patte de le  

 

-lons-—eertainement-Jeur—remettre

‘La semaine prochaine St-Jeanrfé-

vous soyez présents, St-Jean est
décidé à gagner. Venez donc en
foule dimanche à 2 heures et de-

qu’il nous ont souvent faite: À 'cha-’
que partie jouée à Farnham, les.
estrades étaient remplies et nous

amateurs de lutte auront l’occasion. ~~
de le voir dans le 30 minutes spé- -

Dansle premier engagement de -

en viendront aux .

se disputeront les

 

 

|Vous avez besoin

de livres?

Visitez...
La Librairie du Richelieu

112, rue St-Jacques

Saint-Jean _
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FRS. PAYETTE & FILS LIMITEE

254, rue Richelieu — St-Jean:
A l'occasion de’ cet anniversaire, nous offrons 3 notre |
nombreuse clientéle Favantage do’ participer à un
Grand Concours Original.

NOUS.DONNERONS

  

  

  

  

10 CADEAUXoy
~ HEUREUX GAGNANTS.
 

 

| Ter cadeau: “AUTOMOBILE 2ème Cadeau-

7MAGNIFIQUE |;
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ve “de vos lacs? Rien ‘deplus simple.

. somption, le vendredi, le 16 août.

Ne,

 

Courrier.    
Le légitime et juste amour de

chacunenvers sa ‘proprepatrie ne
doit pas faire fermer les yeux sur
l'universalité de la-charité chré-
tienne, qui enseigne aussi à consi-
dérer les autres et leur prospérité
dans la lumière pacifiante de l'a-
mour.

: PIE XII.
(Encyclique — Summi Pontificatus)

Co :

NOTRE ESPOIR EST EN DIEU

Nous reproduisons les extraits
suivants de la lettre cireulaire que

S. E. Mgr Forget vient d'adresser à

ses diocésains:

“Il faut prier Dieu, Le supplier
de nous donner la paix, la paix
dans la victoire, la paix dans le

triomphe du droit sur la force, dans |-
le triomphe de l'esprit sur la ma-

tière.

“Il faut prier et supplier en tou-
te humilité le Dieu des miséricor-
des qui castigando sanat et ignos-
cendo conservat. Il faut prier et
supplier en toute confiance et per-
sévérance le Dieu de toutes bontés
qui se laissera toucher par les priè-
res de nos coeurs contrits et humi-
liés. O Dieu, vous ne dédaignerez

pas un coeur brisé et contrit.”
“Plagant cette croisade de priè-

res et de pénitence sous le patrona-
ge de la T. S. Vierge, Reine de la
Paix, nous l'inaugurerons le lende-
main de la féte de sa glorieuse As-

—0—

Aujourd’hui l'Eglise célèbre la
‘glorieuse Assomption de Marie.

Dés son Assomption, dit un pieux

auteur, elle entre dans le conseil

de la Divinité, elle devient la mé-
diatrice du salut, la rédemptrice
des hommes, le canal des bienfaits

et des grâces célestes; elle est à la
vérité, l‘avocate des pécheurs, mais

elle est en méme temps reine. Elle
est la Reine de la Paix. Marie sup-
plie, intercède auprès d’un Fils, qui
ne peut rien lui refuser. Enfin
pour me servir d'une expression de

saint Jean Chrysostôme, elle prie,
il est vrai, mais en priant, on di-

rait qu’elle ordonne et que ces
prières sont des commandements.
Marie, Reine de la paix, donnez

au monde la. paix et donnez-nous
la paix intérieure.

. —o—

UN RENSEIGNEMENT UTILE À
MM. LES CONSEILLERS MUNI-
CIPAUX DES PAROISSES RU-
RALES. :

L’Action Catholique de lundi
dernier publiait dans ses “Petites
Notes” le renseignement qui était
signé À. D., et que je donne & l'ins-
tant. < .

Dans cerfäine paroisse du diocè-
se, on jouissait autrefois d’une dou-

ce paix, et voilà que maintenant]

cette paix est troublée par des jeu-
perdent la tête. ,

ue MM. les Conseillers de ces
‘oisses lisent attentivement. ce

qui suit. Facilement, ils rendront à
leur municipalité la paix d’autre-}
fois. .

:…. “Voulez-vous vous débarrasser
“définitivementdes fléaux qui sa-
‘“lissent vos, plages, ou les grèves

catholique

Abe

de la vie

" “Prociirez-vous a la librairie de

“’Action Catholique un réglement

‘imprimé sur coton. Le texte est

“l'oeuvre d’avocats éminents qui

“ont étudié tôus les aspects du pro-

“plème. : 1
‘Vous n’aurez qu’à faire accepter

“Ja texte de ce règlement par votre
“conseil municipal et à en faire en-

“suite l'affichage. L'imprimé sur

“coton coûte 50 sous pièce.
“Déjà nombre de municipalités

“ont adopté avec succès cette me-
“sure, Celles qui ont eu récemment

“à se plaindre des baigneurs qui

“causaient du scandale ne pour-
“raient-elles en faire autant”.

—o
DEUXIEME CENTENAIRE

La paroisse de Sainte-Rose de

Laval célèbre, cette année le 2ème

centenaire de sa fondation, 1740-

1940. Au commencement cing Fre-
res Mineurs ont desservi cette pa-

-roisse. ;(

- —0—

LE FONDATEUR DU PAIN DE
SAINT-ANTOINE

Le 22 novembre prochain mar-
que la fin du centenaire de nais-
sance de M. I'abbé Antoine Loca-
lelli, fondateur du pain de Saint-
Antoine. Il est né à Padoue, le

22 novembre 1839 et mourut à Pa-

doue en 1902.
° “

{LE NOMBRE DE CATHOLIQUES

L'ASSOMPTION DE LA’ VIERGE|
 publiées par le Rév. Pére H. Kross,
S.J, ily aurait dans le monde

400,000,000 de catholiques; 306,000,-

000 de musulmans; 221,000,000 de

protestants et 163,000,000 apparte

nant à d’autres sectes. :

20°" —o,
UNE GUERISON ATTRIBUEE A

- PIE X

Au mois de mai dernier, le sémi-

nariste Lawrence Fang de Ha-
nyang, Chine, était condamné par
les médecins, parce qu’il était au
dernier stage de la tuberculose, Ses
confrèrés de séminaire commencèé-
rent alors une neuvaine en l’hon-
neur de Pie X pour obtenir sa gué-
rison. te ’ . )
Dès le deuxième jour de la neu-

vaine, Fang ressentit un grand

soulagement et à la fin de cette
neuvaine, il était en pleine voie de
guérison. 7
Les séminaristes firent une se-

conde neuvaine à la fin de celle-ci,
les médecins ,déclarèrent Fang
complètement guéri. M. L. Fang
reprit ses études et deviendra prê-

tre.
—0 .

POUR LA PRESSE CATHOLI-
QUE... ET EN FAVEUR DU RI-
CHELIEU: | .

de soutenir.la bonne presse.
. - Léon XIII

Mettre de côté les oeuvres de

caractèrede sontemps.
, 20% - PleX

| Le peuple chrétien doit regarder

Ja bonne presse comme une noble
protectrice deses intérêts.

so Benoit XV. | 
a

ENV

>

- D’après de récentes statistiques|

C'est un devoir =des catholiques

presse c’est ne rien comprendre au.

}== Les Idées et les Oeuvres
Lepatient, au sanatorium, mène

la vie la plus calme et la plus uni-
forme qui soit. Loin des occupa-
tions qui absorbaient hier ses é-
nérgies, son enthousiasme, et son
temps, il se voit subitement en-

chaînéà une vie nouvelle,peu con-
forme à sa nature, et à ses ambi-
tions. Du repos, encore du Tepos,
toujours du repos, tel doit être dé-
sormais son programme. Apprendre
‘à ménager ses mouvements corpo-
rels, à se libérer la tête et le coeur
des soucis qui l'assaillent, teldoit
être l'objet de ses efforts cons-
tants. L’ambiance où il vit l'y aide
considérablement, grâce à l’atmos-
phère même des lieux et àla ré-
gularité imperturbable des exerci-
ces quotidiens. .

Cependant, l’ennui naquit un
jour de l’uniformité. Et l’on con-
çoit-que l’ennui trouve au sanato-
rium des proies faciles, précisé-

ment à cause de cet implacableré-
glement, qui ne varie jamais. Dans
-de telles conditions, il faut au ma-

lade pour surmonter l'épreuve une
bonne dose d'énergie et surtout le
réconfort des données de la foi.

Des divertissements spéciaux en
rapport avec son état, peuvent

grandement l'aider à l'occasion.
L’Oeuvre des Terrains de Jeux l’a
compris. Comme dans le passé, du-
rant la période des vacances, elle a
voulu, chaque semaine,faire béné-
ficier les patients, d’une séance de

vues aninmées. Elle tente ainsi de
tromper la monotonie d'une vie

nécessairement insipide, surtout a

cette époque de l’année où l'appel

‘de la nature se fait plus invitant.

C'est là, un acte de charité doublé

d’une attention fort- délicate, dont

on ne séurait troplouer l'O. T. J.

LES MISSIONS DE LA

COMPAGNIE DE JESUS

été approuvée par le Pape Paul III,
le 27 septembre 1540. Son fonda-
teur, Ignace de Loyola, voulut en
faire surtout un ordre missionnaire.
A-t-il réussi? Un coup d’oeil sur les
missions actuelles de la Compagnie
de Jésus, sur leur nombre, leur é-
tendue, les Jésuites qui s’y dé-
vouent, pourra nous le dire. .

Cette étude a été faite l’an der-
nier, à l’occasion des vingt-cinq ans
de généralat du T. R. P. Ledo-

la Compagnie de Jésus. Destiné a
ses membres, on a cru que Ce tra-
vail intéresserait aussi leurs amis.
L’Oeuvre des Tracts en publie un

résumé substantiel. Elle y a ajouté
en appendice quelques pages sur la
mission des Jésuites canadiens en
Chine.

Cette plaquette, ornée d’une gra-
vure de saint ‘Ignace envoyant
saint Francois Xavier aux Indes, se

vend10 sous l’exemplaire, a FAc-
tion paroissiale, 4260, rue deBor-
deaux, Montréal To

 

même ‘tout ce- que l’on fera pour

da bonne presse.
Pie XI.

Le journal“Le Richelieu” est la

bonne presse parce que ce journal
est Y'organe officiel de I'Action Ca-
tholique dans notre diocèse. |. Je tiendrai comme- fait a moi-| , Abbé Lucien MESSIER.
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1 question,-celle-qui domine-toutes les autres;Ef mém

Les Jésuites célébreront bientôt |
le - quatrième centenaire -de leur|;

Ordre. La Compagnie de Jésus a |’

chowski, vingt-sixième général de,
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L’Oeuvre des Vocations

 

re ; Le 25 juillet, 1949,
Nous finissons dans le dernier numéro en ‘citarit la forte

réflexion de L. Bertrand: “Le surnaturel c’est la grande

ue ye domine tnt ne estesqu’il y a autre chose d’intéressant au monde!
Et-pourtant, même parmi nos “bonnes gens” ne s’en trouve

t-il.pas trop'qui s’en désintéressent d’une façon alarmante Ne
serait-ce pas l'explication profonde de cette baisse de vocati €
à une heure desi grande nécessité. Mgr Forget a déjà fait àoù
propos une constatation qui ne manque pas de gravité N ve
nous défendont mal de d'inquiétude quand nous ‘constatons ue
certaines de nos paroisses, quoique suffisamment pourvues oe
biens de la terre, n’ont donné à Dieu que deux prêtres dans
tout un siecle d’existence. Aussi devons-nous affirmer non
sans chagrin, que notre diocèsene produit pas, au rythme actuel
les vocations qui lui sont nécessaires.” : ’

Que conclure? Que Dieu nous fait défaut? Grave imnisté
seulement de le penser. Non, mais que nos foyers, pourun
bon nombre, se vident d’esprit chrétien. Et alors le germe de
vocation que Dieu dépose dans les âmes ne trouve plus dans
ce milieu desséché, en friche spirituelle, les éléments nutritifs
nécessaires a sa vie et a sa croissance -

SAINT-PATRICE (Sherrington)
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MEMBRES BIENFAITEURS:
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$ 4364
SAINT-JEAN-L’EVANGELISTE

MEMBRES BIENFAITEURS:

Mlle Sophranie Lestage ...... ...... ...... .eens ee re verre $ 1.00
Mme Henri Paténaude ..... ...... co voor overs os $ 100
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- $ 300
 

LEFEBVRE FRERES LIMITEE
L’ateller de réparations mécaniques le plus considérable

et le mieux outillé en son genre au Canada.

LEFEBVRE-SORNIN LIMITEE
Assortiment complet de machine et matériel pour fmprimeurs

968-986 DeBullion - Montréal
 
 

 

 

 SIGNOR S. VIOLANTI
TAILLEUR ECCLESIASTIQUE ET CIVIL

Autrefois de la maison PALOMBI (Rome)

tailleurs pontificaux. -

2050 Bleury

. Tél: MArq. 2874
(Chambre 205) Montréal   

         

        
  

258 rue Richelieu Tél, 2160
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DIRECTEURSDE FUNERAILLES

 

“

a a — et— ‘ =

(+_ SERVICE D'AMBULANCE

“ SAINT-JEAN, PQ.      
CSC SC ICI SE SGNCNSIESCIE IGN CIS IEEE

4
A

NN MS

au tembeau de Kateri Tekakwitha, le 25 août à 2.15 hres(houre avancée) |

“
7

 



1840 . .

(%  SANTJEAN, JEUDL LE 13 AOUT, 1940 LE RICHELIEU [ PAGE 7

 

  
   

   
 

 

 

 

 

     
 

 

 

    

 
 
 

 

 

 

   

 

 

 

    

 

 

 
  

  

 

  

 

tr rar em etn,aEE N
[™- Ç : 2 " pe

\ ll ENREGISTREMENT NATIONAL  j sourécbiraire du poù où à = ,
“ doit s'enregistrer. Onyerra à en- au, ee ‘ ;

DANS ST-JEANET IBERVILLE ve quciavon, sien quit sera || — = |
encore plus simple celui qui aff . : d bi li : Seda

on avon BubLe in ueins, vidiobin com 2aupi devenir dutn Le coin du bibliophile |
S dernièrela : atin muniquer par téléphoneavec M. le|les d’enregistrement, les remplis-|[[ — : :

sont les eyantage la question dentiste Emeril Poirier (adresse té-|sait lui-même, les faisait signer : : eee TE
“sotions la liste des anciens phonique pba ou avec M. le no-|par le malade et les rapportait au. . SF

5 er. di ! :
pos électoraux, en lesgroupant| __ E ), ou encore le dire| poll. | POUR LES BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES =

y les actuels-| : ; ‘ …, ES
Orte de façonemnent. po de. - . IE oo we Avec l'été vient le grand ménage [Ces livres ont l'avantage d’être cc

inde da“remple:-iront-s'enregistrer des bibliothèques: livres . avariés, |bien écritset, en plus, d’être tout à

hoe à n salle paroissiale Saint-Ed- a 77 v= —7||{rerdus ou privés de-quelques-unes faitcorrects au pointde vue mo-
j i derniére élec- £L . Lo, de leurs pages. C'est le temps aussi |ral. : eo

mond, ceux qui, à la d : >. + p 1 ra
ve- *tion,sont allés voter au poll 3, si- : “Chronique de la ; de compléter, de fournir aux lec- ; ; liront a- ©

N ‘ tué au No 108 Frontenac. et au poll ; trices assidues de nouvelles lectu- Les enfants désocuvrés ont & -
e. ue at.=. numéro 126 de la rue ‘ je > Co vec profit les romans du Pére Hu- ~

ons 4, situé au numer ¢ ue entrale C th | ; res. Passez à nos bureaux. Nous a- . . .

A Ce st-Pierre, et ainsi de suite. Voici : a oO ique | vons en mains diverses collections, blet, de Svensson, de Michel Bouts, ‘ x

ous la liste : 1 | {|| [notamment les livres de Mame, la|ete. Une visite à nosBureaux vous à

que Salle Paroissiale Saint-Edmond ..1 ‘ collection Familia, Alsatia; Loisirs. convaincra. ’ ,

des poll 3 autrefois au No 108 Fronte- Malgré que I'été ralentisse un on demandé aux fermières du dio-. -
ans nac. + pew les activités de la Centrale,|cèse de se faire un devoir d’expo-

| on Poll 4 autrefois au No 126 Saint-|nous tenons quand même à mettre[|ser leurs travaux. Un programme :
el, Pierre. ) nos lecteurs au courant de ce qui|très élaboré sera publié sous peu. , ’ . ;

, Ecole Lasalle ‘|se fera de nouveau chez elle, dès Visiteurs à la Centrale Tél. 961 - Tél. 961 |

pe poil 5 autrefois au numéro 62|4UC l'automne viendra. Au nombre des visiteurs qui sont . ; BE SE
de Cousins. .. + . | Exposition d'arts-domestiquess |passés, la semaine dernière, à la ; + . CF

A ¢ Poll 6 autrefois au numéro 178] Au récent congrès des Fermières |Centrale Catholique, on remar- | .

Hh Mackenzie King. de Napierville, Mgr Anastase For-|quait MM. les curés Ernest Label- . 2 21

5 Place du Marché get avait émis l’idée qu’une exposi-|le, déSt-Pierre Claver; E. Char- ; C3

1 1 autrefois au numéro 19 Vic- tion d'arts domestiques se tint à la|bonneau, de Longue-Pointe; E, Ç - ir

Polia 5 Centrale à l'automne. Le Ministè-|Meilleur, de St-Edouard; M. Geor-|l ‘ BARSALOU & FRERE,propriétaires a

7.64 Poll 2 autrefois’ au numéro 124|re de l'Agriculture appuie le mou-|ges Aimé Morais, frère de M. Hor- _ 205

Champlain. 5 vement, On en a fixé la date d’ou-|misdas Morais et courtier de la 6 3 ; ’ .

00 Poll 7 autrefois au numéro 127 Ri-|verture, au jeudi 26 septembre; el- {maison R. T. Leclerc de Montréal; 300, rue Mercier St-Jean -

0 chelieu. | le durera quatre jours. | ainsi que M. Honoré Mercier, agent (près St-Jacques)

00 Poll 8 autrefois au numéro 20 St-| Cette exposition sera diocésaine;|d’affaires de la maison Beaubien.

__ Jacques. ! :

64 Académies des Garçons | DE

Poll 9 autrefois au numéro 224| }

Saint-Jacques.

Po}l 10 autrefois au numéro . 284
-

.00 Saint-Jacques. t

.00 Poll 11 autrefois au numéro 224
| 0

.00 Cousins. ÿ
!

— Ecole du Sacré-Coeur b
4

00 Poll 14" autrefois au numéro 212

;

- Longueuil.

bo Poll 15 autrefois au numéro 176 |.
—-Saint-Charles.… ee _
Poll 17 autrefois au numéro 312

- i

/ Collin. :
2

; Poll 18 autrefois au numéro 291

Saint-Pierre. ’ 4

Salle des Ouvriers

Poil 12 autrefois au numéro 33 St-
* Charles. --
Poll 13 autrefois au numéro 226

_ Champlain.
= Poll 18 autrefois au numéro 260 |

Laurier.

Académie des Filles 15

Poll 19 autrefois au numéro 34 7 L'inscription de tous les intéressés d’étudier au réalable le

Jacques-Carfier ?
Poll 20 autrefois au numéro 369 citoyens du Canada, âgés questionnaire attentivement. On devra :

“ Laurier. ° : . Le co

Poll 91 autrefols au numéro 336 de 16 ans et plus et quelle répondre franchement et sans restriction 5

Laurier." - que soit leur nationalité, à chacune des questions. On est aussi nN.
Poll 23-autrefois au numéro 47 St- le 1 di € Ce, Cpe . . ca
Louis. _ ; commencera le lundi ‘prié de's’inscrire le plus tôt possible, . À

Académie des Garçons 19 août. Afin de faciliter sa tâche, le car la durée del’inscription sera d’au
Poll 22 autrefois 157 De Salaberty. ï Lo. ;

Poil 24.autrefois 442 Mercier. Gouvernement demande à tous les plus trois jours. i
Poll 25 autrefois 445 Mercier. . : -

Poll de la paroisse a : : : oo ; |

No-36 Chez M. Sanislas: Lord. j ; J TE

mhosmamas| (- DATES DE L/INSCRIPTION: :
+ asim « : .. ; ! nu ; à Rg

IBERVILLE + i

Salle Cercle Saint-Charles L 19 20 t 21 AOUT
Poll 26 autrefois chez M. Louis es TF e _… 200 3
Fréchette, ~~. | Le Co | A
Poll 27 autrefois chez M. Thomas ‘0H. : , : - at

Habel. EK CONTRIBUEZ A L’OEUVRE COLLECTIVE DE LA NATION oo Lh

pall oeeaureGrarles © Pour réduire au minimum les frais de cette inscription, le Gouvernementfait appel àla col- ie

Greendale. ois chez M. laboration de‘tous les bons citoyens. Vous pouvez aider en offrant vos servicesaux préposés

Poll 31 autrefois ‘chez M. Albert “ À l’inscription dans votre localité. : ss

Berger. ; .( - - ‘ i . 10 - oo ~

* , . .. : - as ’ >
, » [1

| oy gq ECMOded Gareans© uk LES BUREAUX D'INSCRIPTION | Votre certificat d’inscription
- . Poll 29autrefois chez M.Frank) …. … seront répartis selon les districts électoraux, tels que délimités | - , ; se

Greendale ; > Lu moment de la dernièreélection fédérale. © 02 SA— Toute personne ayant réponduau questionnairede

Poll 30 autrefois’ chez M. G. A. - Les citoyens sont priés de s'inscrire aux mibdivisions de. ‘façon complète et satisfaisante recevra un certificat oe
- Boutin. ; leur circonscription électorale.Danslecasofnacorerme |" d'inscriptionémis ‘par le sous-oficiet enregistreur de |
A : . trouverait bors de sa provincs 0 s Ct Fes SASPRRCO

Paroisse Saint-Aihanase lapériode d'inicription,il lui sers loisible de s'inscrire aubureau }" san district. On devra toujours porter sur soi ce certificat, :
Poll 57 chez M. Armand Gartuche. d'inscription le plus proche, après s'être justifié auprès de l'officier . ios ‘ ° porter #8 :

Poll 56 chez M. O. Roman. _ sous-enregistreur. oo qui sera imprimé sur une petite carte. ‘

um } Sanctions cas tiom—Toute personne de 16 ans et plus,homme ou femme, mariée ou célibataire, ‘DE 98 OTR ay

LENREGISTREMENT coe i inscrite sera sibleoe smends n'excédast pas$200 ou d'un emprisonnement d'une durée n'excédant troiscodesdeux Pa Le

DES MALADES | : fotosea daplas passible d'une amende n'encédant pas 810 par jour Àcompees du jous ou elle aacait dû s'inscrire et taot qu'elle ne l'aura ;

- . À - stCe x pes ; » se

quchose d'importas Ceux . ; D'ordve de l'MOSS. JAMES 6. GARDINER > 5
ont, chez eux, des person ; +, des de Ou A

malades, invalides, .convalescentes ’ JE Ministre Services orre, ep

ou impotentes, en tout cas qui ne ner a EEEE CF
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Unlivre précieux dû

, M. l'abbé G.-A. de Jordy,
longtemps aumônier des Frères Ma-
ristes d’Iberville, a' publié un impo-
sant dictionnaire généalogique des
principales familles du Richelieu.

, L'ouvrage en deux volumes com-
prend près de 700 pages et repré-
sente une sommeformidable de

- travail et d'innombrables heures de
recherche dans les registres fa-
roissiaux et les documents offi-
-ciels. L'auteur qui a à son crédit
les généalogies d'une douzaine de
familles, était bien préparé à ce
genre de travail,

us 1 îles du
x

+

A

à M. l'abbé de Jordy.: -+ —

 

‘qui fut ! Uneclef placée au commence-|
ment’ du. premier volume exprime
la méthode de travail Les dates
des mariagessont données, accom-
pagnées du lieu du mariage; un
numéro permet. de repérer les en-
fants nés de ce mariage..
Untexte .bien connu de l’Ho-|

norable Juge P. Demers sur la Val-
lée du Richelieu sert de préface,

de même qu'un texte très élogieux.
d'un. journaliste américain- sur les
Franco-américains. M. R.
-Ce livre est en vente au Service

de Librairie*du Richelieu. 
 

- Grand Bingoà
Cote Ste-Catherine

Au profit des oeuvres parois-

, Siales et plus particulièrement du
tombeau de Kateri Tekakwitha,
une magnifique automobile bera
râflée le 31 août prochain’ à Ste-
Catherine de Laprairie. Les bil-
lets sont en vente au prix de 6
pour $1.00. Voici une bonne occa-

sion de faire la charité.
Ce tirage correspondra avec un

bingo qui promet des surprises.
—_—0-0-0————

Magnifique don des
Ch.de Colomb

Mitre Fabio: Monet, député du
district No 9, vient de faire par-
venir à M. l’abbé Ludovic Des-

lauriers, auménier des Casernes
et professeur au Collège de Saint-
Jean, un magnifique autel porta-
lomb. ue

M. l'abbé Deslauriers a fortap-
précié le geste et il remerciebien
vivement les Chevaliers de Co-
lomb.

——#-0-5—

Notes historiques

 

 

Que buvaient nos ancêtres?
De la bière X? Y? Z?

Non, de la bière d'épinette, tout
simplement qui était en même
temps un anti-scorbutique.
De combien d'îles se compose le

groupement des îles de la Madelei-
ne et quelle est le nom de chacune

deces îles? :
Les îles de’ la Madeleine com-

prerment un. groupe d'une dizaine

d'iles désignées sous les noms de
Amherst. Co
Etang du Nord ou Grindstone.

Alright. oo
Coffin (Ancienne ile Royale).
Grosse ile
Ile du Loup
Corps-mort
Bryon:
Ile d’Entrée.
Rocher aux Oiseaux.
Quand le premier détachement

des Zouavespontificaux .canadiens
partit-il pour Rome?
Le 19 février 1868.
En quelle année fut établi le pre-

mier service de postes entre Mont-
réal et Québec?
Le 27 janvier 1721, : -

: Qui fut le premier aubergiste ‘de
Québec? . :
Jacques Boisdou en 1648. =
Quand furént tracées les pre-

mières rues de Montréal?
Le 12 mars 1672,

d.

RINA.
nseignements ontITace

Le DR ETHIER
ABSENT DE SON BUREA

Le Dr F. Bthier annonce & sa
clientèle qu’il sera absent de son
bureau pour quelques jours, afin

»

’

 

ulletin des re-}{

Le premier
wagon-hopital

Montiéal. — Le premier wagon-
hôpital sorti des usines du Cana-
dien National, qui sera affecté au
transport des blessés de guerre,
des ports canadiens de débarque-
ment, est actuellement à Ottawa

où il subit l’inspection du Royal
Canadian Army Medical Corps.
C’est le premier du genre aménagé

au Canada dans les usines du Ca-

nadien National. D’autres le seront

plus tard pour répondre a la de-
mande. LU

Ce wagon-hôpital est différent
des wagons de premiers soins aux

blessés qui circulent sur les lignes
du réseau. Les plans de ce nou-
veau wagon ont été arrêtés après
concultation avec le Royal Cana-
dian Army Medical Corps, par le
Dr John McCombe, médecin en
chef du Canadien National et M.
John Roberts, chef du service de

la traction-et du matériel roulant
du Canadien National qui a pré-
-paré-les plansetvuäla construc-
tion du wagon dans les usines de la
Pointe Saint-Charles.

La transformation d'un wagon-
lit ordinaire en ce wagon hôpital
a nécessité la suppression de tou-
tes les couchettes du.bas et de qua-
tre couchettes du haut. Huit lits
d'hôpital occupant Pespace vacant
des couchettes du bas. Le salon de
l’une des extrémités du wagon est
aménagé pour les trois garde-ma-
lades, l'autre extrémité a été com-
plètement rénovée, Nous y trou-
vons un dispensaire, une salle à
pansements, les quartiers du doc-

teur, une lingerie ‘ainsi qu'une cui-
sinette et un pole à gaz. Des ou-
vertures ont été pratiquées dans les
côtés du wagon pour faciliter l'ae-

térieures du wagon peinturé “vert
canadien National” setrouvent deux
croix rouges et la mention “WA-
GON HOPITAL”. -

Feu M. l’abbé…
(Suitede la page 1) a

prêtre à St-Vincent de Paul par
Mgr Archambault, le 2 juillet 1911.

Il .ocçupa. les postes suivants:

Professeur au ‘collège de l’As-)
somption, en 1911. Vicäire à Saint-
Pierre Claver, en 1917, à Verdun,
en 1922, à St-Ambroise; en 1923;
puis curéà St-Edouard de Napier-
ville, en 1932, .

Le défunt était le-frère de M.
l’abbé Chs. Edouard, Desmarais,
autrefois vicaire à Saint-Jean.

; >
A la famille en deuil, nos sin-

céres sympathies.

PON GENEREUX

C'est M.

gracieusement donné le morceau de
terrain sur lequel est érigé le mo-

‘

 

 de prendre un repos bien mérité.

-.

Ri } Ii

- ir

cès des civières. Sur les parois ex-{

Anthime Dubuc qui a]

nument de Mgr Langevin 4 Saint. |

LE RICHELIEY

 

110 p. c.‘dans* les

vèle un rapport récent sur l’avia-

tion civile où l’on constate que

l’ensemble des passagers a fait
26,107,750 milles de vol, compa-

rativement. à 14,886,178 milles en

1938. Le nombre de ces passagers
a été de 161,503, alors qu'il avait
été de 139,806 l’année précédente;
l'augmentation plus sensible. du
total de milles de“vol est attribua-
ble à l'inauguration du service de
passagers de la Ligne aérienne

Trans-Canada qui favorise les voy-
ages plus longs. Le Canada est de-

puis longtemps un pidnnier dans le
domaine du transport aérien, et
l’organisation d’un service de voy-
ages .transcontinentaux par avion
témoigne des progrès réalisés pour
le transport des passagers.

L’aviation. commerciale n’a en-
registré qu’un léger changement
dans le transport des marchandises,
avec pour 1939 un total de 21,253,-
364 livres à rapprocher de celui de
21,704,587 livres pour 1938. On a
transporté par avion 1,900,347 li-
vres de matières postales, compara-
tivement à 1,901,711 livres, l’année

précédente. L'avion a aussi servi’ à
faire beaucoup de croquis etde
photographie au cours de l’année:
croquis d’une superficie de 3,420

milles et photographie de 46,344
milles carrés On a répéré par
avion 181 feux de foréts, compara-
tivement à 368 en 1938.

L’aviation commerciale du Ca-
nada s’est surtout occupée en de-
hors de cela durant l’année du
transport des marchandises, des

passagers et des matières postales

aux endroits les plus reculés du
pays. ‘Les marchandises consis-

mines du nord du Québec et de
l'Ontario, des provinces de l'Ouest
et des Territoires du Nord-ouest.
Plusieurs régions minières du nord
qui sont aujourd’hui desservies par
des services réguliers d'avions n’é-
taient autrefois ‘accessibles qu’en
canot ou avec un attelage de chiens.
On compte parmi les autres occu-
pationsde l'aviation commerciale la
patrouille des feux de forêt, le re-
levé des régions boisées, la photo-
graphie aérienne et les relevés to-
pographiques.

—

Deux morts
accidentelles

  

M. Gaspard Senécal, cultivateur
de Boucherville, a été tué instan-
tanément lundi soir, lorsquela voi-
ture à traction animale dans la-
quelle il se trouvait est venue en
collision avec une auto américaine.
Une enquête doit être faite. a

Un jeune indien de Caughnawa-
ga, Albert Canadien, âgé de 19 ans,
perdit la vie tragiquement, diman-
che matin, lorsqu’il fut projeté hors
de la caisse d’un camion dans le-
quelil se trouvait, dans unecol-
lision entre ce véhicule et une voi-
ture de promenade. Le jury a ren-
du un verdic de mort accidentelle,

  
‘ .. ° TI

Paravion"|
ra 5

Ottawa,/Çanada. — On a enrÿ-|
[distré une augmentation de près dei

voyages par}.

avions faits au Canada en 1939, ré- |

 SAINT-JEAN, JEUDI, LE 1AOUT, jy,

   ;
Sai FRY ant

in pat)

Mme€ Benson |
(Germaine Langiols) désire annon-
cer à sa clientèle qu'elle est tou-
jours à sa disposition, comme au-
paravant, pour Point-tiré (heme-
titch), cordonnets, boutans et bou-
cles recouverts, boutonnières, plis-
sé, reprisage invisible, etc. — 26,
rue Netre-Dams, St-Jean. Tél. 543

 

A LOUER: Meublées ou non,
deux grandes chambres avec salle
de bain, bonchez-soi, =~ |
A VENDRE: roulant complet

pour terre, à prix très modéré.
Pour informations: s'adresser à
157 Champlain, Cité.
 

A VENDRE: Boîtes vides (can-
nes vides) de toutes dimensions,
No. 2% au paquet $5.25, No. 2 au
paquet $5.00 ainsi que couverts
d’extra. S’adresser à Eugéne Las-
nier à la station de gazoline Super-
test, coin St-Georges et Champlain,
St-Jean. Tél.:. 2165.

 

ABSENTE: Mlle Claire Gama-
che G.M.E. annonce à sa clientèle
qu’elle sera absente de la ville
pour une, période d'unmois. Elle
remplace la garde chef du dispen-
saire de“l’hôpital Ste-Jeanne d'Arc,
Montréal.

 

SERVANTE DEMANDEE: On
demande une demoiselle d'expé-
rience pour ouwrage de la maison.
S’'adresser à 375A Laurier. TéL:
3695.

 

FILLE DEMANDEE: Pour em-
loi dans un restaurant. S'adresser

ï M. Léo Michelin, Chambly-Fort,

Bassin, Qué.
 

A VENDRE: Machine permanen-
te “Nestle Gold Bond” et séchoir

|“Speedex”.Vendrapour.-cause-de

S’adresser à M. Médéric Bachand,
Sherrington, Napierville. :

+ . :

- Avis public
Avis aux Actionnaires et Mem-

bres de La compagnie d’assuran-
ce la Protection Nationale.

‘Soyez avisés que la première as-
semblée générale annuelle des
membres de cette compagnie sera
tenue le vingt-sixième jour du mois
d'août 1840, à trois heures p. m.
(heure solaire), au numéro 286 de
la rue Richelieu, à Saint-Jean, P.
Qué., pour procéder à la soumis-
sion des rapports et pour discuter
toutes les autres affaires suivant
l'agenda: le tout suivant -la Loi.

Par ordre du Bureau d’Adminis-
tration. :

 

°
J. A. BELANGER,

_ Secrétaire.
 

AVIS

Une assemblée générale du Syn-
dicat Catholique de l’Auto-Voiture
de St-Jean sera tenue dans l’édifi-
ce de la Centrale Catholique, mer-
eredi, le 21 août prochain, à 8.30
hres, à la fin de discuter la mise
en vigueur de la carte de compé-
tence ainsi que des conditions et
amendements à apporter au con-
trat collectif. Que tous les mem-
bres ainsi que tous les ouvriers in-
téressés dans l'automobile se fas-
sent un devoir d’y assister.

to - Le Président. 
 

prEEPE 191 St-Jacques TEL. 2072 Saint-Jean -

2e ENTREPRENEUR I

“ MARBRE TOILE TERRAZZO et CRRAMIGUE
Lu çÇ

MOSAIQUE. STUCCO et PLANCHERS EN CIMENT.
Pour chteuir un teuvail parfait. confles-le à

- d'expérience. ; .

 

    
  

 

Petites Annonces
   Ve ae Ley

entreposage
travaux de rembourrage,u

Hotel & Curb Service, "Chambly-}:

mortalité, conditions avantageuses.|

Au’ retour, départ jusqu'à minuit,

   

 

" WRT

Pour votre .

de premier ordre vous
chez. O. Langlois et Cie
chelieu. Tél. 948.

T

T

—
—
—

POUR VOS REPARATIOPour vos réparations de matelss àle rembourrage de vos meublesSonsittezae Lefebvre, 37
n ; ;p,q ph TELA Ste
 

CA VENDRE:Boîtes”vides
nes vides) à . conserves, ui
émaillées, en petite ou grande
quantité. Aussi étiquettes à fruitgou à légumes et boîtes de carton
vides,  S’adresser à M. Stanislag
Lord, rang Richelieu. Tél. 3351,

j-n-0,

 

M. À. DUQUETTE, marchand de
meubles, dépositaire N. G. Val.
quette, invite le public à visiter
son nouveau magasin situé à 2]7
Saint-Jacques. Là où vous trouve.
rez les plus jolis meubles aux plus
bas prix avec conditions à votre
choix. Allocation des plus généreu-
ses sur vos meubles usagés en é.
change de neufs.
 

Mme Alban Foisy déclare qu
partir de cette date elle ne sera
resppnsable d'aucune dette con-
tractée en son nom par quique ce
soit.
 

A VENDRE: Garde-robe porta-
tif, en très bon ordre. S'adresser à
130 rue. St-Jacques, St-Jean.
 

LA CORDONNERIE L'ETOILE,
38 rue St-Charles. Réparations de
toutes sortes. Spécialité: talons
complet pour souliers de dameset
jeune filles posés à 35c,
 

SERVANTE DEMANDEE:-: On
demande une servante d’expérien-
ce pour ouvrage demaison. S'a-
dresser à 170 Jacques-Cartier.

FETEDU TRAVAIL
Billets de longue ’

fin-de-semaine

Entre toutes les stations au Canada

 

 

 

TARIF SIMPLE PLUS UN QUART

POUR BILLET ALLER et RETOUR

 

Valables pour l'aller depuis midi
vendredi, 30 août jusqu'à 2.00 p.m.

“, lundi, 2 seph 1940.

mardi, 3 sept. 1940.

MINIMUM DES PRIX REDUITS

* Adultes ou Enfants . …  25c *

CET

  
   

   

  un homme
  

  

 

I
EPICERIE ot

B=ROYAL :
GROCERY |

234 Richelieu, St-Jean de

TEL. 3624 Pa
’ far

SPECIAL‘ te
BACON TRANCHE | 25c Be

PE. ; . } Æ

ALIMENTAIRE 6lbs 25¢ | A
“ GRAISSE PURE . Qc | m
© La bd YR a.wets ROSÉ ;CAFE RED ROSE A9C | k

th
m

m

|

Of

q
o

d



Vos
vice

lonné
Ri.

—

=

et

312
Jean,

—

can.
Sou

Ande

ruitg

rton
islag
1.

-N-0,

1 de
Jali-
iter
217

1Ve-

plus
otre

reu-
1 é

qu'à
era

: Ce

ta.
ra

LE,

ons

et

On
n-
'a-

+
5

it,

 

1

 

(Suite de la page 1)

erville, Messieurs les abbés
pourpault et Leblanc. M. l’abbé
J. Poissant agissait comme maitre
de cérémonies. Dans. l'assistance,
on pouvait remarquer Monsieur
Albion Jetté, chevalier de Pordre
de saint Sylvestre, Messieurs les di-

itaire de la place, de même que
de nombreux amis de Monsieur le
curé, venus de St-Henri et de L'A-
cadie, paroisses où le nouveau cha-
moine exerçait autrefois son zèle
et son dévouement.

Sous l'habile direction du notai-
re Emile Beauchemin, la chorale
exécuta d’une façon magistrale la
messe en mi de Théodore Dubois.

A l'Offertoire, on entendit le “Da

“ Pacem, Domine”; composé par un
. groupe d'anciens du Gésù. Mlle

Cécile Chagñon, touchait l'orgue.

Après la messe, Monsieur le vi-

caire Archambault remercia Mgr

évêque de l’'honneus- qu’il faisait

: Boucherville, en venant rehaus-

depar sa présence l’éclat de cette
belle fête paroissiale.

Mgr Forget, avec un verbe facile
‘et persuasif, répondit aux paroles
de M. l'abbé Archambault par une

brillante allocution. Après nous

avoir dit la joie qu’il ressentait au

‘cours de ces visites à Boucherville,
il loue Monsieur Paiement de l’in-

“tense vie chrétienne qu’il déploie
et du bon exemple qu’il donne.
Passant à la morale, il nous pose
‘avec amertume des questions sous
le couvert desquellès se cachent
des problèmes assez angoissants,
à savoir: “depuis le début de la
guerre, Nos moeurs ont-elle chan-
gé? fait-on plus de sacrifices?” Il
nous invite alors à prendrecon-
science de notre responsabilité, à
tétablir dans les familles le sens
chrétien qui tend à s’effriter. Il
demañda aux parents l'autorité sur
leurs enfants, aux enfants le res-
pect de leurs parents, à tous Ia
confiance en Dieu. Enfin, pour ter.
miner, il fait appel à l’obéissance

- des-paroissiens enversleurs-prê=
tres, points de liaison entre les fi-
dèles et le pape, vicaire du Christ.

Les auditeurs, attentifs à ces pa-
roles bienveillantes d’un père àses
enfants, assistèrent ensuite à l’in-
vestiture elle-même. En face du
trône, entre ses deux vicaires, M.
le curé reçut de Mgr Forget les
insignes attachés à sa nouvelle no-
mination: le rochet, la cape et l'an-
neau. Faisant suite à un échange
de baisers de paix entre M. le Cha-
noine et les membres du clergé,

, M. Arthur Bémeur, marguillier,
s'avança’ dans le choeur et lut
deux adresses, au nom de tous les
citoyens de Boucherville, la pre-
mière à Mgr l'évêque, la seconde
à M. le Curé. Monsieur Bémeur
s'acquitta de sa tâche avec beau-
coup d'assurance et de dignité.

La voix couverte par l'émotion,
M. Paiment remercia ses enfants
Spirituels des belles paroles qu’on
venait de lui prodiguer. Avec cette
simplicité qui le rend si sympathi-
que, il n'a pu s'empêcher de se di-
te embarrassé - dans son nouveau
costume et de s’intituler la victi-
me de ces cérémonies.

Pour perpétuer -le souvenir de
cette fête, on prit à la sortie de
la messe une photographie de tous
= gens qui avaient envahi l’égli-

BANQUET
Dansune atmosphère de- joie et

de gaîté, un banquet fut servi, vers
Une heure, dans la salle paroissiale.
85 moins de trois cents personnes
Sont venués participer à ce dîner
familial présidé par Son Excellen-
te Mgr Forget. A en juger par
l'entrain qui régnaitdans la salle,
Boucherville était véritablement en
fete. A la table d'honneur, siè-
feaient aux côtés de- Mgr l'évêque:

“4% Paiement, Mgr Dubuc, M. Bou-
lé, M. et Mme J: B. A. Michaud,
Maire et mairesse du' village, Mon-

-sleur Bachand, maire de la campa-
Ene, en compagnie de Mademoisel-
le Bachand, M. et Mme Eucher
Chet, marguillier, M .et Mme Ar:
thur Bémeur, marguillier et com-
Missaire, M. et Mme Victor Sicotte,marguillier. one

, Pour terminer jo
Mmée aussi mémorable, on avait

Sganisé, une soirée en ple
QUI s'est déroulée dans la cour du
S'lège avec un succès mérité. Plus

SAINTJEAN, JEUDI, LE 18 AOUT,19

 

|deux ont contribué largement au

assez souvent,endemême

[réputation n’est plus à faire

t unell

in air

a

dans une vaste enceinte pour ac-
clamer le nouveau chanoine et
pour voir les talents aussi variés|
qu'intéressants des. Bouchervillois,
Des - centaines d’ampoules  élec-
triques, réunies en séries et
jetant des feux multicolores au-
dessus de cette enceinte -présen-
taient un aspect féérique. On avait
élevé sur le jeu de balle au mur
Une estrade, bien illuminée, munie
demicrophones, où défilèrent pen-
dant plus de trois heures des chan-
teurs, des musiciens, des comé-
diens, un récitant, une jeune
danseuse et-même un magicien qui
tous, soulevèrent les applaudisse-
ments de la foule. Tantôt c’était
M. Thomas Chauvin, qui âgé de 80
ans, peut encore chanter .avec en-
train et tantôt c'était une jeune
‘danseuse de dix ans, Barbara God-
win. MM. Beauchemin et E. Dai-
gneault annoncaient tour à tour
les artistes au programme: tous*les

succès de cette soirée. La chorale,
mixte pour la circonstance, exécu-
ta deux pot-pourris de chants ca-
nadiens, qui suscitèrent l’admira-
tion de tout le monde.

Il serait injuste de ne pas si-
gnaler le travail de Mlle Cécile
Chagnon et de M. Ernest Guimond
qui se remplaçaient au piano d’ac-
compagnement.- Sans compter que
ces deux artistes y allèrent chacun
de leur numéro: la première chan-
ta d'une voix très agréable la pièce
“Prier, Aimer, Chanter”; lé second
étonna les spectatéurs par une
chanson-express des mieux réus-
sie. La foule porta un vif intérét
aux chants exécutés par Mlles
Pauline Sicotte, Gabrielle Dubois,
Marguerite Dubois, Edith Lasson-
e,

Fournier, que nous n’entendonspas

  

  

Thérèse Chauvin et Gisèle] .
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PER

La Coopérative Fédérée de Qué-
bec fournit les -commentaires sui
vants sur le marché :

"FROMAGE

- Nous prions les expéditeurs de|
ne fabriquer que ‘du fromage blanc
afin de se conformer aux disposi-
tions du contrat intervenu entre le
Ministère Britannique des Appro-
visionnements et le gouvernement
canadien:

—(—=

SUR LE MARCHE
Semainefinissant le 10 août 1940

POULES VIVANTES
A—5 lbset plus … … … … … …

B—4 lbs jusqu’à 5 ibs … … …

C—3 Ibs jusqu’à 4 lbs . 13c
COQS—.. … … … … … Fu 11e

POULETS VIVANTS “A ROTIR”

17e

15c

GRIS ET BLANCS

A—5 lbs. et plus …. . . … … 1946c
B—4 lbs. jusqu’à 5 lbs. . . 17%c
C—3 Ibs. jusqu’à 4 Ibs. ……15%e
D—21% lbs. jusqu’a 3 lbs... 12%%c

POULETS VIVANTS “A ROTIR”

ROUGES

A—5 lbs et plus. . . . . … 18€
B—4 lbs jusqu’à 5 lbs .. .. … 16€
C—3 lbs jusqu’à 4 lbs. .. .. .. 1l4c
D—21% lbsjusqu'a 3 lbs. .. .. 12c

POULETS VIVANTS
“A GRILLER”

A—2 lbs. jusqu’à 2% lbs, ;

 

‘Coopérative Fédérée de Québec, idah 4

130, St-Paul est, Montréal.
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REMISE*
  

C—4 lbs jusqu’à 5 lbs. . : 13e
C—3 1Ibs jusqu’à 4 lbs. ..-.. 12¢

" OEUF8 ~~.

A—(Gros)....... eH] easnaeÂGE

A-—(Moyens)'.. ….… … . .… 25 e,

—.. 156- ¢

: Sur les prix ci-haut mentionnés,

nous*retenons une commission de
8% aux expéditeurs individuels et

5% aux coopérativés affiliées,

N. B.— Les poulets de pesan-
teurs moindres et de mauvaise
qualité qui n’entrent pas dans ces
catégories indiquées seront payés
aux prix qu’il nous sera possible

d'obtenir.
——

PRIX DE REMISE
ANIMAUX VIVANTS

Prix obtenus sur le marché de
Montréal, lundi, le 12 août 1940,

par la Coopérative Canadienne du
 

pour Madame Michaud dont nous
n’avions pas goûté depuis long-
temps le charme vocal. Quant à
MM. P. E. Jodoin, Adrien Chagnon,
Armand Paquette, Emilien Chau-
vin, Philémon Germain, Pierre
Daigneault, J. P. Lapointe, leur

et les citoyens de Bouchervil-
le les écoutent avec un plaisir
toujours renouvelé. Enfin, toutes
nos félicitations au Frère Rioux
qui, par ses tours de magie, a jeté
l’assistance dans l’étonnement, de
même qu’à M. Marcel Côté dont
la diction impeccable, de timbre
harmonieux et le débit facile ont
soulevé un tonnerre d’acclama-
tions.

Avant la deuxiéme partie du
programme, Monsieur Bachand,
maire de la campagne, remit à M.
Paiement une somme de $523.90,
résultat d’une quête amassée par
les organisateurs dans toute la pa-
roisse. Les citoyens de Boucher-
ville ne pouvaient pas manifester
d’une façon plus tangible leur af-

-C—3-1hé jusqu'à 4 lbs. ..

Bonne qualité. ... .. .. .. 19e

B—2 lbs. jusqu’à 21% lbs. .. ..
Qualité moyenne .. .. .. .. 17¢

C—2.1bs. jusqu’'a 2% lbs.
Qualité inférieure aux ca-
tégories A et B. .. .. .. .. 15¢

“ LAPINS VIVANTS
5 lbs. et plus —Ja lb. … . . . ‘106

VEAUX ABATTUS
(Engraissés au lait)

Bons. … … … … … … + … … …  10%c
Moyens .. .. .. .. .. … … … … . 094c
Communs .. .. .. .. .......... 08%c

POULETS ABATTUS

(Sélectionnés)

Spécial — 6 Ibs et plus .. . . 26c

A—48 lbs et plus. .. . .. .. .. 25c
A—5 lbs jusqu’à 6 Ibs .. .. .. 24c
B—81lbsetplus ..... .... 2%
B—5 lbs jusqu'à 6 lbs .. .. .. 2lc
B—4 lbs jusqu’à 5 lbs’. … … 20c
C—46 Ibs et plus. .. .. .. .. .. 18c
C—5 1bs jusqu'a 6 lbs .. .. 18c
C—4 lbs jusqu’à 5 lbs .. .. .. 17c

... 168¢

POULETS ABATTUS
".. (Engraissés au lait) 

de s'achever.
; €

ie

 

Dirigé par les Soeurs de la

avantages

Entrée m personnes se pressnient

 

“PENSIONNAT de LAPRAIRIE
| -- Cot établissement ost agréablement situé sur les borde én.

Saint-Laurent, vis-a-visMontréal at offre tous les
pour la santé, l'instruction of

l'éducation. ;Ç

dès pensionnaires mardi, le 3 septembre et les

quarts pensionniires le4 septembre.

 

fection pour leur curé, dont ils|Spécial—6 lbs et plus. .. . 27c
connaisent et chérissent le dévoue-| A—6 lbs et plus. .. .. .. .. .. 26c
ment, la bonhomie, ‘la sagesse et| A—5 Ibs jusqu'a 6 lbs. .. .. 25c

la bonté: 1 B—8 lbs et plus. … … .  !- 28e
Vivement touché par ce geste de |B—5 lbs jusqu’à 6 lbs. .. .. 22c

ses ouailles, M. Paiement remercla B—4 lbs jusqu’à 5 lbs. …… 2lc|
ses paroissiens -de cette nouvelle
marque de leur générosité et, tou- POULES ABATTUES
jours soucieux des réflexions pi (Sélectionnées) ,

s, il tira la corclusion qu . a ;

quantes, le maire devrait toujours Spécial—5 Ibs et plus. . … 2lc

faire lui-même la quête. A—5 lbs et plus. … … … … … 20c
4 “ » | A—4 lbs jusqu’à 5 lbs. .. .. 18c

Après le chant du “O Canada’, A3 lbs jusqu'à 4 lbs. … 18c
notre chanoine quitta le collège, lb I 17%

aux acclamations de la multitude) B—5 Ibä et plus. … …
qui criait: “Vive monsieur le curé”.|B—4 lbs jusqu'à 5 lbs. .. .. 16c
Les paroissiens se dispersèrent, B—3 lbs jusqu’à 4 lbs. … … 18e

heureux de la journée qui venaitcg lbs ‘et plus. .. . .... … 14e

Congrégation Notre-Dame

 

 

Les limites de’ poids pour les
porcs livrés par camion sont main-
tenant de 10 livres de moins que
celles mentionnées plus bas.

Bacons — (180-230 lbs) Prix de
base, nourris et abreuvés 8 3-4c
Par camions, 9c.

Sélects — (190-230 lbs) Prime, par,
téte de $1.00.

Bouchers - (160-240 1bs) Coupe,
par téte de $1.25.

Légers (Moins de 160 Ibs). Coupe,
tête 5c et $1.00.
Pesants = (240-270 lbs) Coupe, par
tête, $2.50,

Extra pesants (Plus de 270 lbs)

Coupes de $1.50 et $2 du'cent li-
vres.

|Truies: 4.50 — 5.00,

Pores classés abattus 11.65.

® —o0—

Semaine finissant le 5 août 1940

inclusivement.

BEURRE FRAIS
No 1 Pasteurisé..... .. ..... .. .. 22%c

No 1 Non pasteurisé .. .. .. .. 21%c

No2. ........... 21%e

Semaine finissant le 6 août1940

inclusivement.

FROMAGE

BLANC COLORE

Nol 13%c — Nol 13%c

No 2 13%4c" — No 2 13%e

No3 12%c — No 3 12%c]

Bétail deQuébec,Limitées|

 

p|Choix. : … 850 9.08
Bon.. … … … … … . . 8.00 8350
Moyen.. ,.,.... wo = » 1.00 7.50
Commun!NT TU 550 600
D’herbe " vee uw 450 8.00.

; BOUVILLONS

Choix 8.25 8.50
Bon... 775 8.28
Moyen iw. 675 750
Commun .; …… 500 5560. /.

AGNEAUX DU PRINTEMPS= -
Bon: … …… + … … . 10,00
Non castrés.. … … . .. ....... 9.00
Commun. .. .. .. . . . . 8.00

MOUTONS ;

Bon.. .. CL. LL 450 BOY
Commun.. .. .. .. .... .. ... 250 3.50

TAURES

Choix
Type à boucherie. .. 6.50 6.75

Bonne. .. .. .. .. .. .. .. 575 6.25
Moyenne.. .. .. .. . . . 4.75 5.26
Commune. .. .. .. .. .. .. 3.50 4.00

VACHES To

Choix

Type à boucherie .. . 5.50 5.76
Bonne. … … … … .… 4.75 5.25
Moyenne. … .. … … .. .. 425 4.75

Commune.. .. .. .. .. .. 3.00 3.50
Très commune .. .. .. .. 2.50 2.75

TAUREAUX
Choix -
Type à boucherie. .. 5.00 5.50 -

Bon. .. .. … … + 4,25 475 —
Moyen. 3.75 425
Commun. … 3.00 3.50ue

Pour cinq sous!

Si Ton croit un article publié
dans L’Ovale C-I-L, une revue de

l'industrie chimique, il faut cent

quarante opérations distinctes pour
fabriquer une cartouche moderne.
Cette cartouche se compose de cinq
parties essentielles: une douille,

cylindre de carton et la charge,

c’est-à-dire la poudre, les plombs
et la bourre. La pression sur la dé-
tente libère le percuteur, qui frap-
pe et en taille l’amorce. L'amorce
prend feu et la flamme surgit par

l’'évent pour allumer la poudre. Il
se dégage aussi tôt un gaz abon-
dant, dont l'énorme pression force

étroitement l’intérieur *du canon,
ce qui empêche la perte de gaz ou
de pression. La fourre est alors pro-
jetée avec force et pousse les
plombs qui s’éparpillent, hors du
canon, dans un ordre déterminé, Il
semble impossible, écrit l’auteur de

cet article, qu’on puisse obtenir -
pour cinq sous un produit qui exi-
£e tant de compétence balistique,

de technique spécialisée et de re- - cherchesscientifiques, et c’est pour-
tant la ‘vérité. :
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Lacolle i

Lacolle, D. N. C. — A étébaptisé,
le 11 août, Joseph-Arthur-Yvon E-
thier, fils de David Ethier et de
Claire Clément. Le parrain a été
Edmond Langlois de Saint-Paul de
l'Ile-aux-Noix et la marraine Ado-
ra Ethier, son épouse, oncle et tan-
te de l’enfant. À

—À été baptisé Joseph-Isidore-
Yvon, fils de Arthur Bisaillon, bou-

langer et de Laurette Martin, Par-
rain, Isidore Bergeron, de St-Phi-
lippe; marraine, Aurore Bisaillon,
oncle et tante del'enfant.
Mlle Maria Trudeau est envi-

site à Montréal pour quelques jours
où elle visitera sa soeur, Soeur Sa-

lomé de Jésus, Soeur de la Provi-
dence. ; ,

—M. AchilleTrudeau, de Lowell,
Mass., est ‘en visite chez sa, soeur
Maria Trudeau.

—M. Allyre Barrière était de
passage à Cowarisville où il visita

son ancienne institutrice Géraldine
Dion; il était accompagné de M.

Maher.

—Mme Alphonse Corbiére est
retournée a Foster aprés avoir pas-

sé un mois chez ses parents et
amis.

 

—0-00 ‘

Saint-Blaise

Saint-Blaise, D. N. C. — Samedi

dernier, M. le curé Legendre bé-

nissait le mariage de Mlle Jeanne
d’Are Lefebvre, fille de M. et Mme
Raoul Lefebvre, avec M. Georges
Bergeron, fils de M. et Mme Gé-
déon Bergeron de Saint-Philippe.
Après la cérémonie,il y eut récep-
tion chez les parents de la mariée,

‘Blaise et des environs est cordia-

bes est l'invitée du docteur et de
Mme A.Bouthillier.

—M. Gérard Samoisette, de Ste-
Anne de Bellevue passe ses. vacan-

ces chez M. Albert Gagnon,

—Mlle Laurette Gravel, de’Mont-

trude et Hélène Denault, en fin de
semaine: TR

—M. et Mme Aimé Marches-.
isault et leurs enfants, Ronald et
Rita, de Montréal, passaient la fin
de semaine au chalet de M. ett Mme
‘Emile Délisle, :

—N’oublions‘pas que c’est jeudi
et samedi, les 22 et 24 août pro-
chains, qu’aura lieu la grande ex-

postion d’arts ménagers, organisée

par le Cercle des Fermières de

Saint-Blaise. En plus "de l’exposi-
tion-il y aura bingo, roue de for-
tune, et diverses attractions. L’ex-

position sera ouverte dans l’après-

midi etla soirée. Le public de St-

lement invité.

—Laissant le domaine pratique
pour monter au spirituel, n’ou-
blions pas non plus que Mgr l’Evê-
que demande aux paroissiens du

diocèse , de-faire de la journée de
vendredi un jour de pénitence et

de réparation ainsi qu’un jeûne sé-
vère, au pain -et à l’eau, pour ceux

qui peuvent le faire. Si tous, nous
ne pouvons nous astreindre à de
dures pénitences. d’ordre physique,
du moins compensons par beau-

coup de prières et de sacrifices de
toutes sortes. C’est ainsi que nous
apaiserons le courroux de Dieu.
Jeudi et vendredi soir, à l'église, il
y aura Heure Sainte; soyons tous
présents pour unir, nos supplica-
tions vers le ciel outragé.

  

réal. était l’invitée de Mules. Ger-

“versé la tranquillité et la paix.

a . +

nous pas, le soir, en ‘famille?

Prière pour n paix
“Attristés par les horreurs d'une

“guerre sans nom, qui entraine
“dans. son tourbillonles nations et
“les peuples, nous nous réfugions,
“8 Jésus, dans votre Coeur trés ai-
“mant, comme dans un supréme
“asile. De vous, Roi pacifique, nos
‘coeurs sollicitent le retour si dé-
“siré de la paix. De votre Coeur
“Divin, vous faites.rayonner dans
“le monde la Charité ,afin que tou-
“te discorde cessant Yamour seul
“règne entre les hommes; durant.
‘votre vie mortelle ‘ici-bas, votre
“Coeur palpita d’une tendre com-
“passion pour lesdisgrâces humai-
“nes; oh! que ce Coeur s’émeuve
“donc encore
“chargéé pour nous de haines si fu-
“nestes et de si horribles carna-
“ges,

“Prenez pitié de tant de mères
“angoissées par le sort de leurs fils,
“pitié de tant de familles orpheli-
“nes de leur chef, pitié enfin de la
“malheureuse Europe que ‘menace

“une si vaste ruine,

“Inspirez vous-méme aux gou-
“vernements et aux peuples des

“conseils de douceur; résolvez les

“conflits qui déchirent les nâtions;

‘faites que les hommes se donnent
“de nouveau le baiser de paix,
“vous-qui au prixde votre sang,

“les avez rendus frères. Et comme
‘un jour, au cri suppliant de l’apô-
“tre Pierre: ““Sauvez-nous, Sei-
“gneur, nous périssons!“, vous ré-
“pondites avecpitié encalmant la
“tempête de là mer, de même au-
“jourd’hui, à nos confiantes priè-
“res, répondez par le pardon, en
“rétablissant ‘dans le monde boule-

“Vous aussi, Vierge très sainte,
“comme vous le fites en d’autres
“temps de terribles épreuves, ai-

“dez-nous,

cace. Pourquoi ne la réciterions-|

en. cettë” heure-ci |.

protégez-nous et sau-| i

  

- Saint-Luc, D. N. Ë —Les billets
au prix de 10 sous, 3 pour 25 sous
sont en vente pour le tirage d'une
magnifique lampe électrique, don

de J. E: Mailloux, Ce tirage aura

lieu vers la mi-septembre. Encou-
rageons de tout notre pouvoir cette
oeuvre paroissiale.

—Mardi, le 8 août, un grand
nombredé personnes de la localité
se rendaient à un pique-nique à
Lake View. prés de Philipsburg. On
mangea sur l'herbe et plusieurs
baigneurs profitèrent de la. belle
grève qu'on -avait mise à la dispo-
sition. Tous revinrent enchantés de
leur belle journée.

—C'est mardi, le 20 août, €qu’aura
lieu l’exposition du Cercle des fer-
mières. Venez voir lés travaux de
nos jeunes commençantes et les
ouvrages plus réussis de nos aînés.

” Mlle Madeleine Moreau a été
hommée secrétaire du Cercle des
fermières en remplacement de Mlle
Françoise Pilon.

—Dimanche dernier, M. et
Mme Lionel Turcotte de Laval des
Rapides visitaient la famille Eugè-
ne Caillé.

—M. et Mme Rosaire Goulet et
leur fils Yvan ainsi que M: et
Mme Gaston Tremblay et leurs en-
fants Denis et André passent quel-

 

convo 01

 
ALA

Salleparoissiale de PHe-aux-Noix

  ques jours chez M.
Tremblay.
~M. et Mme Gérard Lusleur fillette Andrée visitaient…

mille - Pierre Deland, Técemment,
—M. et Mme AlexandreDepteau et leurs fils Jean-Noël otpe

saire visitaient des parent
Paul. .

 

 Neplerville, ID.N C. —Mile Ré.
gina Gallant de l'Ile du Prince
Edouard a passé une semaine chez
son amie Mille Irène Fortin.
—MlleGermaine Grion de Mont.

réal passe une quinzaine
famille Adélard Lavallée,
—M.Aimé Lavallée, M. RenéJa.

nelle ‘se sont rendus à Marieville
récemment. -

 

O
O
O
H

Q
I
N
0 0

+
+

O
C0 L
O
S

O
S
E
R
O
O
B
E
D

E
C
H
R
I
N

o
C
e

x
X

0

Ce

A
D

S
e
t
e

O
S
O
O
N

0
J
+

 

mrml

 

71  

E
E

OT
SI
G
a
B
T

EE
L

4
.A
I
S

 

 

après quoi les nouveaux époux par-

tirent pour voyage à Québec. Nos

voeux de bonheur les accompa-

gnent.

—M. et Mme Hervé Cyr, de
Montréal; Mme Wilfrid Gadoùaêt

Mlle Thérèse Gadoua, de Napier-
ville étaient de passage chez Mme
Philippe Roy, récemment.

—M. et Mme Alphonse Cantin,

de Warwick, visitaient M. Alexan-

dre Roy, ces jours derniers,

—Mme Euclide Poissañt et ses
enfants, de Montréal sont les invi-)

tés de M. et Mme Joseph Perrier.

—Mlle Alexina Marchessault, g

m., de Montréalvisitait Mme Rose-
- Robert-Page et Mile Laura Robert,
ces jours derniers.

—Mlle Rita Martin, de Lacolle; :
M. Auréle Béchard, de Champlain,
N. Y, étaient en visite chez M.|
et Mme Félix Geotfrion, en fin de
semaine.

—M. Bernard Ethier, d'Ottawa â
écoulé une quinzaine dans sa fa-
mille.

—M. ‘Gustave Archambault, - del
Montréal visitait sa mère, Mme
Hermine Archambault.

—M. et Mme Aimé Blais, de St-|.
Valentin, était de passage chez M.
-Hector Dubois,

+ +—M. et Mme Henri Benoit et leur
fillette Murielle, de Richelieu, pas-|
sajent la fin. de semaine: en visite
chez M. et Mme Octave Fhibo-[
‘ deau.

CL —M. l'abbé Philippe Perrlér,del 4
Montréal, a fait uncourt séjour,

- dans sa famille, au cours de la se} Co
- maine dernière. -- F

On est à recouvrir d'asphait, la]
“route 14," de CantièàSaint-Jean.

…Les‘machineries perfectionnéésser-|
vant à mélanger les ingrédients;|

/ sont iristallées dans le village, sur
16 terrain de M. Elphège Oligny.
Notre petit village connaît de ce
- fait un regain d'activité. Les tra-
. Vaux sont sous la direetion de MM.
Collet et Frères.

—B. et Mme EphremLebeau, del
: Paraham, visitaient Mme Lascie
Marbec, dimanche dernier.
ime J.JELotoree, de Qué

A ce propos, nous nous permet-
tons d’inclure la belle prière pour
la paix, composée par SS. Pie X,
aux jours sombres, de ce que nous

appelions la “Grande Guerre”,
(comment nommerons-nous la guer-

re actuelle??)

3 Pater, Ave, Gloria Patri.

‘‘vez-nous.

“Ainsi soit-iL”

Salut, Ô Reine, .

3 fois Sainte Marie, Reine de la : Nouscroyons cette prière effi-

Le...

  

  

 

  PRIX A |
PARTIR DE

$179.95
    

  

* 5 COMPARTI-
MENTSdansla
porte.

-.# UNE GARAN-
TIE de 5 ans

* DULUX oabi-

net ~d'acier ne
- portant qu'une

: soudure ;

:*LE COMPAR-
TIMENT pour les
‘aliments ost é

FR

. REFRIGERANT
Deux comparti-

- Ments très froids
pour faire geler
viandes, volail-
les, poisson, eat, 

® Pieds Cubes

 

  

   
   
  
  

   

 

   

 

SHELVADOR-
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Livré et installé dens votre maisen,

8. Langlois &Cie

Paix, priez pour nous.
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sousle haut patronage de

 

JEUDI, LE 29 AOUT, 1940 |

M. LE CURE P. GEORGES, |

au profit de l’église. ;
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OUVERTURE A

8.30 HRS.

“ (Heure solaire) |
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PIECETRES MORALE

 

| Retenez“vosbillets -

i MULE MESSIER,
i Bureau de poste

Ne-sux-Nein

Tét. 3276
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LOUIS PREVILLE |
présente | | |
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“MARTYR du DEVOIR” |
Drameen 5 actes de H. Eotlau
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La délicieuse chanteuse
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. Prairie, Le cortège 

SAINT-JEAN, JEUDI, LE 15,AOUT, 1040
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NOTRE EGLISE . .
Laprairie, D. N. C. — L’exté-

rieur de notre église a'enfin reçu
Ja grande toilette qu’elle avait de-
puis longtemps méritée. Le clocher
avec sa flèche élancée, la toiture
de l’église et de la sacristie bril-
lent d’un éclat inaccoutumé. Sous
le brillant manteau blanc dont on
la revêtu, notre temple est plus
digne, ce semble, d’abriter le Dieu
qui nous garde et nous aime. Aussi
bien, le sacrifice que chacun s'est
imposé pour cette grande répara-
tion est un signe non équivoque
que l'on connaîtet que l’on aime,
malgré les défaillances journaliè-
res, Celui qui préside ici pour cha-
cun nuit et jour, Celui qui accueil-
le toujours avec bienveillance et
soutient incessemment les forces
de ses enfants.

Mal; les misères du temps,
malgré la diminution de l'esprit
chrétien dont on se plaint avec
raison, c'est encore l'église qui est
restée le centre de la vie publique
dans nos paroisses. Les bonnes â-
mes de la ville viennent le matin
assister à la messe; elles viennent
Je soir visiter le Dieu du taberna-
cle, C’est là que, le dimanche, tous
les fidèles de la ville et de la cam-:
pagne se réunissent pour prier en
commun. On ne connaît pas enco-
re, Dieu en soit béni, un diman-
che sans messe, sans prières, sans
instruction. Autrefois on attelait
la plus belle bête sur la plus belle
voiture, aujourd’hui, on se sert de
la plus brillante automobile; mais
on vient, le dimanche; visiter Dieu
dans sa maison. Puissions-nous
garder toujours cette sainte tradi-
tion, et la conserver par amour.
S'il en est ainsi, nous voudrons
toujours un temple plus beau, plus
riche, pour y rencontrer un Dieu
plus accueillant. - ‘

TOMBOLA CHEZ LES SOEURS
DE LA PROVIDENCE.

 

Mercredi dernier, le 31 juillet, a]

guste”Raquépas et Henri Boyer, et
jun grand nombre de petits-enfants,
neveux et niéces,

" Nos sympathies à la famille.
—M. et Mme Paul Robert de

Montréal et leur fille Madeleine
étaient en visite chez M. et MmeWilfrid Lefort dimanche .dérnier.
—Un groupe d’amis ‘se rendaient

mieux à l'occasion de son anniver-
saire de naissance.
—Mlle Claire-Yvette Lemieux

passa quelques jours de vacances
chez son oncle M. Arthur Lanctôt.
—Mile Janine Surprenant de St-

Lambert était en visite chez son
grand’père M. Joseph Lemieux.

——050-

intSaint-Mathieu

  

jours detniers, un goûter était
donné chez M, et Mme Cyprien|
Robert en l'honneur de M. et Mme
Laurent Perras de St-Constant ma-
riés dernièrement; étaient présents:
M. Jean Guy Barbeau, ‘Thérèse
Bisson, Réjeanne Barbeau, Lucette
Longtin, Rosaire Barbeau, Armand
et Mariette Barbeau, Jean Louis
Fortier, Fernand Dupuis, Robert
Dupuis et M. et Mme Jérémie Ro-
bert. . 1
—Ces jours derniers, M. Alexis

Gagner de Montréal était en pro-
menade chez M. et Mme Arthur
Toupin. Ç

—Ces jours derniers, Mme Blan-
che Coallier de St-Mathieu a pas-
sé quelques jours à St-Jean chez
M. Daunais.

——0-0-06——……
®

- Sherrington

|dré Montpetit de Montréal étaient

dernièrement chez Mlle Cécile Le-}

; Saint-Mathieu, D. N. C. — Ces|

LE RICHELIEU

en visite chez M. Roméo Legault

Armänd : Tremblay, M. et Mme
Narcisse, Lefebvre et Mlle Ernestine
Trudeau, de Saint-Rémi, conduits
par M. J. Richard, visitaient ces

seph, le sanctuaire de Ste-Anne et
plusieurs villes de notre province.

neault, M. et Mme Fabien Roy,
M. Ferdinand Trudeau, Mlle Rita
Isabelle et Lucien Isabelle, de St-
Michel ont aussi fait le même. voy-
age.
—M.et Mme Emilien Duclos, ‘de

Détroit, Mich., ainsi que leurs fils
Roger et Paul sont.venus passer
une quinzaine chez M. Martial Fre-
dette, denôtre paroisse et chez

et de Cohoes, N. Ÿ.
. —Mme Wilfrid Bourdon, M. et
Mme Laurent Bourdon ainsi que)
M. Réal Dusureau étaient en visite
chez M. Zotique Bourdon.

—La semaine derniére sont allés
en pèlerinage à I'Oratoire Saint-
Joseph, M. et Mme Edouard Trem-

blay et leur famille, M. et Mme
Antonio -Bélard, René Tremblay et

Mlle Roy, de Lacolle; Jeanne
Tremblay, Rose et Edouard Trem-
blay, de Napierville; M. et Mme
‘Roland Meunier et leur famille.
—La famille de M. et Mme Tho-

mas Murray a reçu la visite de M.
et Mme Alexis Poupart et de Mlle
Mathilde Poupart, de Saint-Jean-
Chrysostôme ainsi que celle de
Mme John Brogan et de Mlle Stel-
la Brogan, de Hemmingford.

—Jeudi, le 8 août, 13 membres

du Cercle des Jeunes Agriculteurs
de notre paroisse ainsi que MM.
Zéphirin Leclair et Arthur Beau-
‘din se rendaient au Congrès annuel
du Cercle des Jeunes Agriculteurs
du district No 12. Ce sont MM.Clé-

ment Riel, Clément Hamelin, Paul

Circé, Lorenzo Guérin, Armand
 "la sallelittéraire,avait lieu une

soirée concert, sous la présidence
conjointe de M. le chanoine curé
et de M. le maire Conrad Pelle-
tier. Cette soirée marquait la clô-
ture de la Tombola organisée au
bénéfice des pauvres de I'Hospice
dé Notre-Dame des Sept-Douleurs.
La salle était remplie, signe qu’on
appréciait jusqu’à la fin l'oeuvre.
des religieuses. ‘ 7

, On ne parut pas non plus
sennuyer, car il y avait ce qu’il
faut pour satisfaire tous les goûts:
chants, musique, orchestre, décla-
mations, scènes comiques. Il y a-
vait au programme ‘une de nos
fillettes, cing ans, qui fit valoir
ses talents d'artiste au piano.

A la fin de la soirée, madame la
Présidente apporte l’urne renfer-
mant tous les billets de tirage. M.
le curé en sort quatre et fait con-
naître les noms des heureux ga-
gnants des prix. Les autres ont tout
perdu moins le grand mérite de
l'aumône. N'est-ce pas l'essentiel?

Il y eut enfin le couronnement
des candidates, mesdames Favrault
et Audette. Elles le méritaient bien
parce que, sur la recette nette de
$1240.00 qu'a rapportée la Tom-
bola, elles ont recueilli. pour leur
part, la somme de $558.00. -

eS pauvres remercient tous
leurs bienfaiteurs. ,

‘ Le Jeûne et la Prière
,Dans une circulaire qu’il vient

d'adresser à son clergé, Son Excel-
lence Mgr l’évêque demande à tous
Ses diocésains de commencer une
croisadede prières et de jeûne leVendredi après la fête de l’Assomp-tion. Nous nous Tendroris à cet
appel sans hésiter. Puisse Dieunous accorder au plus tôt le grandbienfait de la paix: paix dans le
Moride, paix dans nosdmes.
Laprairie, D. N. C. — C'estavec

…Tegretque nous apprenonsle dé-
- cès de M. Ferdinand Lemieux, é-
: poux de Marie Moquin

Les funérailles eurent lieu à La-
partit de la

ure de sa file Mme Emile
Bourdéau se rendit à l'éylise pa-roissial, | 5

:|Tétreauit, Joseph

:| Aérien Robillard

Sherrington, D. N. C. — Diman-
che dernier, M. et Mme Joseph La-
moureux ont reçu envisite M. et
Mme Léopold Marcil, leur deux fil-
les Paulette et Lise ainsi queM. et
Mme Hermas Reid également de
Saint-Michel. _

—M. et Mme Charles Lefebvre

chez. M. John Murray.
—Mlles Gabrielle et Anita Pay-

ette, de Montréal, ont rendu visite
à M. et Mme John Murray.
—M. et Mme Josaphat Dumou-

chel, M: et Mme Emery Giroux,
Emile Lussier et sa dame, de Saint:
Edouard étaient en promenade chez
leurs parents de Saint-Jean.
— La paroisse’ de Sherrington,

par la voix du correspondant du

“Richelieu” se dit trés heureuse du
retour de. son ‘pasteur, M. le curé

Carbonneau. Elle lui souhaite en-
core une heüreuse année de tra-
vail. |

—Dimanche dernier, Mgr Chaus-
sé, P. D, V. F., Supérieur du Sé-
'minaire diocésain de Saint-Jean,
est venu nous entretenir sur 1'Oeu-

vre des Vocations. “Notre âme, dit-
il, est bien supérieure à notre
corps et a besoin aussi d'être bien

entretenue. C'est pour la vie et
la sanctification de notre âme que
Dieu a créé lesacerdoce catholique
qui est la chose la plus importante
pour le salut des âmes. Il faut ai-
der aux vocations par l'auinbne et
le sacrifice”.
—Le 30 juillet dernier, plusieurs

membres de notre tercle de Fer-

mières se rendaient à Napierville,

au Congrès Annuel de la Fédéra-

tion du Cercle deg Fermières. Ce

_|sont Mme Thomas Poissant,prés.,
Mlle Simonne Giroux, sec, ‘Mile

Germaine Sicotte, Mme Conrad

Lussier, Mmes Gabriel Guérin, An-

thime Provost, Rosario Robidoux,
René Roy, René Lussier, Narcisse

Lamoureux,

Milles Simonne Tétresult, Gaétane

Lamoureux, Julistte Sicotte, Lu-
cionrie Tétreault.
Le 3 août dernier, M. et

étaient tn visite

Leclair. ; 
et leurs enfants étaient en visite

|Parent, Mlle Lucia Parent. étaient

{semaine ches M. Philippe Malo.
Mimet

Aldéi Beaudin et Gaston Deshaies.

—Dans notre église a été baptisé
Joseph-Fernand-Hervé fils de M.
et Mme Dick Bachand. Parrain et
‘marraine : M. Josaphat Tremblay,

grand’père et Mme Edouard Trem-
blay, arrière grand’mère. Porteuse:
Mlle Gertrude Guérin.

—M. et Mme Dieudonné Perrier
ont rendu visite à M. Dollard Per-
riet, de Saint-Michel. .
eee§=0=Ore

Saint-Isidore
Saint-Isidore, D. N. C. — Mille

Manon Tourangeau et M. Marcel
Lajeunesse ont passé une semaine
chez M. Anthime Dubuc.

—M. et Mme Albert Parent et
leur fils Jean, M. et Mme Joseph,

ù

 

en visite chez M. Albéric Richer.

—M. et Mme Raoul Champagne
et leurs-fils Paul et Denis de La-
colle ont passé quelque temps chez
M. Hormisdas Dubuc.

—Mlles Annette Marleau et Ma-
| deleine Joinville étaient en fin de
semaine chez Miles Dubuc.
—Mlle Jacqueline Longtin, de

Montréal est en vacances chez M.
Conrad Toupin, x Ÿ
Quelques jeunes gens de Saint-

tor Mallette, Paul Viau, Gérard De-
mers, Gérard Mallette, Georges
Demers, i Léo Demers, Armand
Riendeau, Henri-Georges Rien-
deau, Valmore Senécal, Raymond

Viau, Alfred Vinette, de» Saint-
Isidore, Georges Vincent, de Ste-
Philomène ont fait un pélerinage
à l’Oratoire Saint-Joseph, samedi
dernier,le 10 août 1940.
Milles Régine et Angèle Vary

sont en promenade à Ste-Martine,
chez leurs parents, M. et Mme Poi-
rier. ” -

--Mile Liicie Dubuc a passé une

M. et Mme Wilfrid Léonard,
Mme Louis Léonard, MmeErnest
Duaberry, Mme Anaclet Vary ainsi
que M. Jean Léonard ont assistéà

-—Mme Edouard Trudeau, Mme|-

   jours derniers, l’Oratoire Saint-Jo-|,

——M. et‘Mme FerdinandPinson-||

| 235, rue Jacque

leurs autres parents de Montréal|-=

main Leclair,P. Em.Gibeau, Ro-|}
dolphe Lussier, Arm. Boulerice,

Urbain: MM. Simon Byette, Hec-\|
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toire Saint-Joseph. Tous sont en-|Marcll _
chantés de. leur pèlerinage. —Miles Lucie et Berthe Char-

-—-M. et Mme Léo Talbot passent [land passent quelques jours chez Sd
leurs vacances chez M. Wiltrid|Mme P. S. Beaulieu. 0037
 

     

|A.Beaudry Fils
Entrepreneur - Electriciert - Licencié. -

 

     

      
Fixtures électriques et accessoires de toutes sortes,

Bicyclettes C. C. M. :

a. e Se i

s-Castier Tél. 3783 Saint-Jean, P. Q. |

 

  

 

  
Cartes d'affaires .|

| Paratonnéres “I,

PACIFIQUE GAGNON
: ENTREPRENEUR POUR

l’installation de paratonnerres
en cuivre, approuvés . :

pour églises, pi
institutions, cheminées, ete. |

Réparations et peinturage de

Assurances
——

“L’Assuré avanttout”

J.E. A. DESROSIERS|
ASSURANCES GENERALES

St-Réml, P. Q., Cté. Naplerville

 

—clochers, réservoirs à eau, ot.
E TEL. FA 2695
ncanteur
   

 

  012% RESTHER, MONTREAL
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ANTONIO A. SAMSON
Encanteur licencié

Henryville Co. Iberville

TEL. 132

Peintre 5

| HORACEH.MASSE | ©
PEINTRE CONTRACTEUR
16 St-Charles - St-Jean

Tél. 2639
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Epicerie Peinture à l’intérieur et à :
l'extérieur. Hauts réservoirs i

Os ee||d'eau—Cheminéesd'acier =
, TEL: 290 .| Pointage d'usines — Maga- Ha

PT TS STSes A singet résiderces.— Une spé- ve
dans la peinture des rs

Magasin Blane “ ponts, Automobiles, Voitures. |

- Enr°g Décorateur et Tapissler.

LAURIER THUOT, Prop. re
Epleerie, Viandes, Légumes, Plombier

: Restaurant. —

Cain St-Pierre et St-Charies | .ST-JEAN René Grenier
° . ° | Plombier-ferblantier

|. Installation à eau chaude

Fl . : Service rapide,
euriste Ouvrage garanti.
ANNE. 3 v ’ CFE

° 416 Laurier — Saint-Jean " H. GARCEAU rune |4
FLEURISTE {rm ë

Spécialités: tributs floraux, Poêles x
bouquets de noces, fleurs
coupées de toutes sortes.

lo tout, à bas prix. MAGASIN -

JRISTE DE L'EVECHE

||

POELES BELANGER .
254 Champlain Tél: 2790 ' ARMAND REMILLARD, 2

Ouvert en tout temps, Prop. i

le soir compris Laveuses “Connor”, * op

- = Repasseuses, Réfrigérateurs, gt
) ï Radios, Meubles, +

Huile Br IR Beau choix de. J

—,L. Poëles usagés à $5.00et plus
. , Coin St-Jacques et Laurier

~ ANDRE TRAHAN Tél: 2389

Agent
| Saint-Jean, P. Q.

‘Champlain Oil Products;Ltd | |
amplain v roducts; Led Restaurant

    
Huile à chauffage et à moteur, a A

Gegoline TEL: 3563

~~ Ye.ess|| New SystemLunch|
170;Merier St-Josn, Qué | Repas servisà toutes bouret

| 196 CHAMPLAIN, 9T-JEAN

  
     

Matériaux de construction
———

MAURICE TRAHAN |
Guccomeur de Pierre Trahan) |

Matérioux de Construction:|

svnrox, papier à couverture, clous,
hie wie ot ondulée, ec.

TE S58 143, ree Meier |

  

   
  

        in clôture de la neuvaine à l'ors- 



 

  

_ blies et brigua même les suffrages

vArt. Hurteäü, John”Hanley, Lau-

Comtois, Edgar Nault.

- prix trés.appréciable donné par le

“de Montréal, et André Trudeau,

E
e
p
e
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Mont d'un aricien échevin
de Longueuil
M, Henry Holmes, ancien éche-

vin de Longueuil, président de
l'Association libérale de Longueuil

et serre-frein à l'emploi duC. N.
R. durant 25 ans, est décédé, ven-

dredi matin, à l’Hôpital Victoria,
à l'âge de58 ans et 7 omis.

Il habitait Longueuil depuis 27
ans; il y fut échevin, président de
la Commission des Travaux pu-

à la mairie.

‘Il était membre des Chevaliers
de Colomb et de la Société des Ar-
tisans; ces dernières années, il
s’occupa activement de politique.

Ses funérailles ont eu lieu lundi
dernier à Longueuil; la dépouille

mortelle a été inhumée à Saint-
Lambert.

—0—

COLLEGE DU SACRE-COEUR
(Frères des Ecoles Chrétiennes)

Île ANNEE: ~
Maurice Lapointe, André Tru-

deau, P.-Em. Paquette, Lambert

Achim, Roland Royer.

10e ANNEE:

Frangois Lapointe, Roger Gladu,

Marcel Beauchamp, Maurice Fau-

cher, Jean Larose.
9e ANNEE:

Marcel Lachaine, J.-Paul Lalan-
de, P.-Emile Paquin, Pierre Ste-

Marie, P.-E. Reeves.
8e ANNEE A

Claude Lamarre, J.-Pierre Des-

forges, Léo 'Bouthillier, Fernand

Girard, Louis Michiels.

8e ANNEE B
Yvan Baillargeon, Yvon Bois-

sonnault, Joseph Chevalier, André
David, J.-M. Descary.

Te ANNEE À
René Picard, Maurice. Laforest,

rent Bernier.

7e ANNEE B
Marcel Brosseau, Claude Paré,

Gilles Grégoire, Jean Surprenant,

Robert Dulude.
6e ANNEE A

André Brosseau, Jacques Pha-
neuf, J.-M. Pauzé, Claude Surpre-

neuf, J.-M. Pauzé, Claude Vincent,

Clément Trudeau. 5
6e ANNEE B

Géarrd- Carrier, Paul Foliot,
Ber. St-Jacques, Jean Ostiguy, Luc
Tremblay. æ

5e ANNEE
Gérard Ouimet, René St-Denis,

Marcel Bourbeau, Roger Favreau,
Claude McCutcheon.

| 5e ANNE B
Paul-Emile Hupé, André Lé-

cuyer, Gilles Mercille, Roland}:

4e ANNEE
Jean-Yves Mailhot, GuyLapoin-|

te, Guy Uzycki, Lionel Cusson, Gil-
bert Coté.

. Se ANNEE
Yves Roy, René Brault, Bernard

Ethier, Ernest Brosseau, Léopold
Lécuyer. . So -

 

Parmi les prix spéciaux de fin
d'année qui se donnent au collège
de Longueuil il faut mentionnerle

Mont-Saint-Louis, de Montréal, et
qui consiste en deux bourses va-
lant chacune $265.00. Elles furent
gagnées par MM. Maurice Lapointe,

fils d’Arséne, de Longueuil
eo

RECIT DU VOYAGEDUR. P.-| -—
ANTOINE-MARIE LAMARRE,
1° OP, 10

Ce sont même, malgré leur, parler,

Ytraversons au milieu du détroit

S
o

 

vidence ne voulut pas cependant
me priver d’ “Irish wit” durant la
traversée. Ce fut M. Reanie, un
catholique de Victoria, qui en fit

les frais, Nous fimes aussi la con-
naissance d’un russe blanc qui
connut la Révolution et la Contre-
Révolution. Quant à M. Howard,
c'est l'amiattitré de tous les. mis-
sionnaires. Il est un esprit cultivé
et un catholique convaineu qui
voit dans sa fonction de sacristain
un moyen d'apostolat. Nous pas-
serons avec lui des heures trés in-
téressantes. T7

Le navire vogue depuis quelque
temps. Les côtes que nous suivons
sont abrupteset boisées. D'un côté,
c’est l’île de Vancouvert où se trou-
ve Nanaimo; de l'autre, c'est le
continent avec Steveston. Mais
nous ne distinguons que quelques

habitations sur ces falaises sau-
vages. Il fait presque nuit quand
‘nous arrivons en face de Victoria.
On ne fait que ralentir pour. per-

mettre au pilote d’embarquer dans
une vedette. Impossible, donc de
visiter ce qui passe pour la plus
belle ville du Canada. Puis nous

Juan de Fuca pour prendre la hau-  te mer. La côte ouest de l’île dis-

RICHELIEU

parait

nant. Et c'est l'océan et la nuit.

Sur le pont, “blackout:” les rares

promeneurs y marchent dans le

noir. En cabine, “dugoutg”, les hu-

blots sont recouverts d’un carton

peint en gris. Le ‘navire commen-

ce àdanser pour de bon. C'est le

signal pour le Père Martineau

d'être malade, Dès demain, il pren-

dra le lit pour 4 ou 5 jours. Quant

à moi, je me demande si je pour-

rai m’habituer a_ toutes les sensa-

tions nouvelles.
55O0 .

e ® ° 5

Sainte-Brigide

Sainte-Brigide, D.N.Ç.— Nos
sincères félicitations aux élèves
suivants qui ont obtenu leur certi-
ficat d'études, ainsi qu’à leurs ins-

titutrices.
ECOLE No 1 VILLAGE

Inst: Mlle Simonne Lanciault

ge année: Lorraine Paquette 76.7%
7e année: Normand Messier 84. %
Solange Landry .. .. .. .. .. .. 83. %
Iréne Charbonneau .. .. .. .. 78.6%

Marcel Delorme .. .. .. .. .. .. 12.8%

ECOLE No 3
Inst.: Mlle Madeleine Dextraze

Gisele St-Gelin.. .. .. …. … …71,9%
ECOLE No 7

Inst: Mlle Giroux
Gaspard Boulais .. .. ..-.. .. .. 77.6%

ECOLE No 10
Inst.: Mlle Suzanne Martel

Pauline Martel .. .. .. .. . … 70.44%

 

 d'outre-mer.

L'inscription nationale commence le 19. Nous pu-
blions ci-dessous le texte de la loi qui auto-
rise le Gouvernement à mobiliser les ressources
professionnelles de la nation. Lisez-le attentive-
ment. Arrêtez-vous particulièrement au paragraphe

---8 Lespouvoirs conféréspar Parti
vent pas être exercés aux fins de
de servir dans lesforces militaires,
“en dehors du Canada et de ses eaux terri

 

petit à petit. Seuls quelques
phares nous l'indiquent mainte-

 

 

La guerre

contre les mouchés

 

Certains laboratoires de recher-

ches élèvent chaque année des
miliers de mouches pour éprouver

sur elles l'efficacité d’un nouvel

insecticide ‘à base d’une substancé

léthifère synthétique, Ces labora-

toires, de même que la plupartdés
services de santé, s'opposent à
l'emploi du tue-mouche parce que
‘cette méthode ne supprime pas les

cadavres des mouches ni les mi-|'
crobes qui y vivent. On conseille
plutôt, comme le" rapporte un arti- :
cle de L’Ovale C-I-L, livraison de

juin, la méthode de la chambre lé:

thifère, telle qu’appliquée en labo-

ratoire. Elle consiste à fermer les

ouvertures d’une pièce, à y répan-

dre un brouillard uniforme au
moyen du vaporisateur et à n’yre-
venir quedix ou quinze minutes
plus tard pour balayer les mou-
ches mortes, les brûler dans le poé-
leou les jeter à la poubelle.

———0-0-0--———

En renouvelant votre abonne
ment, faites-nous parvenir

- le nom d’un abonné
nouveau.

SAINT-JEAN, JEUDI, LE15 AOUT, ju

Prixréduits par chemin hie

~ Exposition
A TORONTO

Du 23août au 7 septembre

 

ALLER ot RETOUR DE ST-JEANPremière classe oe $128
‘Voiture ordinaire seulement $10.09Bon aller22 août au 7 Septembre

Anclusivement,
Retour 11 septembre 1940

oF

. Exposition

A SHERBROOKE
Du 24 au 31 août inclusive-

ment.

 

ALLER et RETOUR DE ST-JEAN
Premiére classe .. . . $2.70
Voiture ordinaire ‘seulement $2.35

Bon aller 23 au 31 août

inclusivement.

Retour4 septembre 1940

Pacifique Comadion 
 

  

3 du bill, qui permet la mobilisätion des hommes
seulement en deça des frontières et deseaux territo-
riales du Canada. La loi ne confère pas au gouver-
néur en son conseil d’autres pouvoirs que ceux-là.
Il s'agit de servir leCanada an Canada même.

VOICILE TEXTEPARTIEL DELA LOI
1. La présente loi peut €

nationales, .

2. Sous réserve desdispositions del'articletrois ci-dessous, le gouverneur en conseil peut
: accomplir et autoriser des actes et chôses et édicter, à l'occasion, des arrêtés et règlements,
- ordonnant à des personnes de se mettre, avec leurs services. et leurs biens,
. Sa Majesté, pourle compte du Candda, selon qu'il peut être jugénécessaire ou o portun pour
garantir lasécurité publique, pour assurer la de ç 2
ou la

+

; À fense du Canada, le maintien de
ursuite efficace dela guerre, ou pour maintenir les fournitures ou services essentiels

à la vie de la collectivité. ‘ Kk Lon «

 
tre citée sousle titre: Loÿ de 1940 sur la mobilisation des ressources

à la disposition de

ordrepublic

cle qui précèdene peu-

navales ou aériennes
toriales.

D'erdrede l'NON, JAMES 6. qaxsoam 

g+

 

 



$12.55

$10.00

embre

40
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$2.70

$2.35
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LE CREDO
SAINT-JEAN, JEUDI, LE 15 AOUT, 1940

DE L'INSTITUTRICE

  

Faits intéressants!...

LE RICHELIEU

curent des animaux dés que la

chose leur est possible. La terre

abitibienne fournit une nourriture
aboridante - pour favoriser leur

 

On dit un peu partout que l'Abi-

 

tuellement. L'exemple de Maca-

mic doit inciter tous nos colons ¥&

augmenter leur cheptel dans le
plus court délai possible. C'est la-; ]-—Je crois, qu’après la mission du Prêtre, ma mission d’Educa-

trice, commela mission de la Mèrede famille est la plus
ande qui se puisse concevoir ici-bas, car je suis appelée a

former des âmes. IRE

e crois que
_ éducation. ; :

3—Je crois que, pour donner Dieu aux autres, je dois le possé-
der moi-même;et que plusjeleposséderai moi-méme plus
je Le donnerai aux autres. .

la religion est la base et le sommet de toute

4Je crois que la science ne remplace pas la religion. Lors
même que je serais insti-savante, si je ne suis pas une bonne
‘chrétienne, je suis au-dessous de ma tâche.

Je crois-que je dois être un modèle pour mes élèves; que le
mauvais exemple est encore plus funeste que le mauvais
enseignement. - i :

g—Je crois que si je dois prier commechrétienne, je dois encore
prier davantage comme éducatrice car j'ai charge d’âmè.

7—Je crois que le bon Dieu me dera compte de la
culture morale que j'aurai donnée à mes élèves. :

g—Je crois que mon pays et les familles ont droit de- m’en

demander compte aussi, et lorsque je suis négligente sur ce
point, je suis aussi coupable qu’une mère de famille qui
néglige. de donner la nourriture nécessaire à ses enfants
pour les rendre forts.

9—Je crois que je dois cultiver les esprits, et pour cela, je dois
m'appliquer constamment à ma culture personnelle.

10-Je crois que rien n’est petit en’ éducation et que je dois
orter à tous les détails qui regardent l’éducation physique,

intellectuelle et morale de l'enfant, une vigilante attention.

11—Je crois que l’une des plus grandes faveurs que Dieu puisse

“ accorder à mon pays, c’est de lui donner de bonnes institu-

trices pour élever l'enfance.

12—Je crois que si j'ai bien rempli ma mission: €

dévouement et esprit surnaturel, je brillerai, comme dit

Notre-Seigneur, dans le firmament,et je sauverai des âmes.

avec zèle,

 

bervillegagne...
(Suite de la page 5)

 

_Larocque B .obtient un but sur
balles. Il est retiré de Goyette a
Boivin, sur un roulant de Fontaine.
Lhumeau meurt a Goyette J.
Potvin est sauf au mier sur

une erreur de Boivin. Micletteest
retiré de Goyette à Hébert.

Goyette J. meurt à Larocque. La-
londe P. obtient un but sur balles.
Choquette frappe un simple au
centre. Lalanne est retiré au bâton.
Viau meurt de Lussier à Fontaine.

.  HRUITIEME MANCHE
 Larocque P. meurt à Lalanne.
Coupal meurt de Viau à Hébert.
Lussier est retiré dubâton.
Boivin meurt de Fontaineà Lus-

sier. Hébert de Coupal àFontaine.
Bissonnette meurt de Simard a
Fontaine, oo = Co

 NEUVIEME MANCHE
Kaldwell est retiré au bâton.

Larocque M. meuirt de Boivin à Hé-
bert. Fontaine meurt à Goyette J.

_.:123 4567 89—P, CS, E.
/001000000—1 4 3
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Air-Canadaet les feux
verts, jauneset rouges

 

Sur la route, des feux verts, jau-
nes et rouges signalent si la voie
est libre ou non, Dans les usines
d'Air-Canada, des experts en mé-
tallurgie utilisent des étiquettes de
même couleur pour indiquer si une

|Les progrès

de l’aviation

Power, vient de révéler aux Com-
munes que depuis le 15- septem-
bre dernier, 115,000 hommes ont

demandé et obtenu des renseigne-
ments sur l'aviation militaire du
Canada. “Bon nombre d’entre eux
ont offert leurs services, dit-il. Plus
de 25,000 ont subi leur examen mé-

dical ainsi que les épreuves tech-
niques. 13,000 sont maintenant of-
ficiers -ou soldats. Sur les 13,000.
autres qui n’ont pas encore été
enrôlés, 1,433 ont déemandé à faire
partie du personnel naviguant,
7,962 ont exprimé le désir d’être
du personnel rampant. Enfin 4,000
‘autres n’ont pas encore reçu de for-
mation spéciale.”

Le choix des recrues se fait d’a-
près l'ordre de réception des de-
mandes, sauf lorsqu'il s'agit de
choses spéciales Chaque postulant
est invité à se présenter person-
nellement afin de permettre à

l'autorité compétente de s'assurer

de l’étendue de sa formation et des

autrés-connaissances qu’il peut a-

voir: “Conformément à notre désir
d'accélérer autant que possible no-

tre plan de formation, ajoutait le

ministre de l'Air, nous avons déci-

dé d'accepter immédiatement 5,000

recrues que nous ne nous propo-

sions d’enrôler qu’à unedate ul-

térieure. Je suis heureux de pou-
voir dire que cet enrôlement s’est . Pièce neuve ou usagée est en bon

état, défectueuse où inutilisable,
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© MLLEREGINA SEG
a le plaisir de vous annoncer Vouverture d'un :

- SalondeCoiffure

MADAME LEFEBVRE, RESTAURATEUR :

: PERMANENT A L'HUILE, SHAMPOO,
+. ONDULATION A LRAU

poursuivi au taux d’environ 1,000
jeunes gens par semaine”.
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tibi est en passe de connaître un

développement considérable; que

cette ‘grande régionde colonisation

se transforme, petit à petit, en -un
domaine agricole” d’une réelle va-
leur. Il y a bien des indices de ce
développement agricole. Dans tous |

‘| les coins de I'Abitibise rencontrent|
unvif désir et. une émulation cons-
tante pour pousser de l'avant. le
progrès de l’agricülture.

© Les districts d’Amos, de La Sar-
re, de Senneterre, en un.mot, pres-
que tous les centres de l’Abitibi,

"né des preuves de leurs puissan-
tes ressources agricoles. En voici

tres. -

Le village de Macamic, situé à
quelque 40 milles au nord des vil-

les de Rouyn et Noranda et à en-
viron 20 milles à l'est de LaSarre,
se révèle depuis quelques années
comme un centre d’élevage laitier
de plus enplus important.

“ On nous fournissait récemment
quelques chiffres révélateurs à ce
sujet. I] y a deux ans, la produc-

tion du beurre s'élevait à 100,000
livres; l’an dernier, elle passait à
160,000 livres et cette année on a
de bonnes raisons de croire qu’elle
dépassera les. 200,000 livres. En
plus, le village de Macamic expé-

die quotidieñnement.aux villes de
Rouyn et de Noranda environ 10,-

000 livres de lait.

Voilà des chiffres intéressants et|
qui font ressortir deux faits im-

coles de l’Abitibi sont immenses;

2o—la production agricole possède
un marché local, facile d’accès, et

croissance et leur rendement; les
villes de nos régions minières peu-

vent absorber une quantité encore

plus grande

abitibiens qu’elles nele font ac-

ouverts a la colonisation, ont don- -

un exmple pris entre bien d’au-

portants: Jo—les possibilités agri-| -

source de revenus qui leur permet-
tra d'atteindre plus facilement à

de produits laitiers

“vaste, région.
©

Nu
-

 
Petite Mère . | 47

La petite fille abandonnée, tout comme ies autres, sait se
faire la maman de sa poupée. Elle l'entoure de tendresses
et pourtant, elle n'a jamais été bercée, ni reçu les soins
tendres et doux d'une mère chérie! Épouses sans enfants,
cet instinct maternel ne fait-il pas écho dans vos 8mes?—
Votre désir d'aimer un petit être est légitime: on s'ennoblit
en le réalisant. ,

Soyez assurésqu'il y a de beaux enfants à donner en
adoption! Des bébés blonds, bruns ou noirs, d'une santé

sont venus chercher dans cette

l'indépendance matérielle qu’ils

 dontl'importancecroîtdejouren
jour, Il n’est pas question’ ici de
‘dire que seul le village da Maca-

mic est en progrès. Nous voulons
tout -simplement illustrer un ex-
emple entre bien d’autres.

“On prétendait naguère qu'il était
à peine possible de récolter un peu
de foin dans les “marécages” de
PAbitibi; que tout gelait avant d’a-
voir atteint-la mâturité. Ce que
nous venons dedire ausujet de
Macamie, et ce qui se passe ail-
leurs en Abitibi, suffit pour dé-
-montrer que le foin, le trèfle et les
grains viennent en quantité et en
qualité suffisantes pour permettre
l'élevage laitier.- 4

Ce n’est donc pas à tort quel’on

florissante et sans aucune tare. L'un d'eux n'attend que
votre accueil pourréjouir votre foyer.

N'hésitez pas plus longtemps! Venez chercher un de
ces petits. Vous pouvez faire l'adoption d'un enfant sans
courir aucun risque: la loi de la Province vous protège et

"la science médicale vous rassure.

Pour toute adoption, présenter certifr-

cal‘de mariage et lettre de recommanda-
sion portant le sceau de la paroisse, à

La Société d’Adoption
et de Protection de l’Enfanee
34 est, Boulevard St-Joseph — Montréal — LAncaster6418

} . - 2F insistepour quenos colons se pro-
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fant,

‘tholique de Saint-Jean, &
Contrecoeur, dimanche le 11 août .

- tholique, “particulièrement de l’or-

.demande 3 sous par semaine, soit

.chelieu, le Rév. Père Décelles,

"bonheurauxnouveaux|

400 personnes assistaient àla cé-

_…fant; marraine,Mlle Mariette ‘Tru-

' In fin de semaine à Sherbrooke.

ICI ET LA

LE RICHELIEU

      
 

 

Contrecoeur

LE RICHELIEU DANSCHAQUE

FAMILLE

Contrecoeur, D. N. C. — L'abbé

Lucien Messier, de la Centrale Ca-
était a

1940.

Aux trois messes a a parlé au
prône des Oeuvres de l'Action Ca-

gane officiel du diocèse: “Le Ri-

chelieu”. .

“Le Richelieu” doit pénétrer dans
chaque foyer. Il doit avoir la pré-
férence sur tous les autres jour-
naux ou revues. Votre journal vous

$1.50 par année.

Tous les diocèses ont un journal
d’Action Catholique. Nous avons le
nôtre, aidons-le, recevons-le.

~ M. I'abbé Messier a commenté
les paroles de SS. Pie X, sur l’im-

portance de la presse catholique:

“En vain, vous bâtiriez des églises,
vous fonderiez des écoles, vous

prêcheriez des missions, toutes vos

bonnes oeuvres, tous vos efforts se-
raient détruits, si vous ne saviez

pas manier en même temps l'arme
défensive et offensive de la Pres-

se Catholique.

Soutenez- votre journal “Le Ri-

chelieu”. Abonnez-vous-y.

MARIAGE
Le 24 juillet 1940, en l’église pa-

roissiale de Saint-Antoine-sur-Ri-

m. i, a béni le mariage de M.

Edouard Cormier, fils de-M. et
Mme Jean Cormier, de Contre-
coeur a Mlle Laura Marchessault,
fille de M. et Mme Armand Mar-
chessault, de St-Antoine-sur-Ri-
chelieu. Nos meilleurs voeux de

—0-0+0—

Verchères

Verchères, D. N. C. — Dimanche
dernier fut célébrée notre fête au
cimetière; après le- salut au Saint
Sacrement qui eut lieu à 6 heures
et demie, les fidèles se rendirent en
procession au cimetière où le ser-

mon fut prêché par le Révérend
Albert Lortie, o. m. i. Prés de

rémonie. La quéte rapporta $30.51.

Le lendemain au cimetière la
messe fut chantée en pléin air. On
calcule que 150 personnes ont as-
sisté à la messe et 115 ont commu-
nié.

—A M. et Mme Albini Lange-
vin (Renée Aimée Riendeau) est
né un fils baptisé Joseph-Nor-
mand-René-Gérard. Parrainet mar-
raine: M. et Mme René Riendeau
(Annette Riendeau) de Varennes,
bncle “et tante de l'enfant.

—A l’église de Verchères fut bap-
tisé Joseph-Hugues-Yvan - Roméo-
Octavien-Benoit, enfant de M. et
Mme Antonio Guertin (Fernande
Grenier). Parrain et marraine: M.
et Mme Roméo Guertin (Alice La-
rose), de Sainte-Théodosie, grand’
parents de I'enfant, Porteuse: Mlle
Juliette Grenier, tante de l'en-

fant. -
—M. et Mme Wilfrid Trudeau,

(Cécile St-Cerny) sont les heureux
parents d’un fils baptisé Joseph-
Jean-Charles-André-Hugues. Par-
rain, Edgar Trudeau, frère de l’en:

deau, soeur de l'enfant. Porteuse:|
Mme HectorSenécal, tante de Pen-

~M, Mareel Regimbald a passé

 

1 de parents et d’amis

0.| fleurs naturelles et le lunch servi

|-—Le-Chateauguay,leBlackWatch,

«et Mme Etienne LeRoyer, grand’

jla Hollande, de la Belgique et de

était marié depuis à peine deux
mois. _

Le service a été chanté mercredi
au milieu d’un très grand nombre

Nos sentiments de- condoléance
les. plus sincères à la famille ê-
prouvée.

—La semaine dernière, le club
“Concordia” de Montréal venait
rencontrer notre club de tennis.

Nos vaillants joueurs aidés de M.
le vicaire/ont réussi à gagner deux
sets contre cette formidable équipe.
Nos joueurs sont prêts à rencontrer’
n'importe quel. club amateur des
environs.

NOTES SOCIALES ~~

Mlle Paula Beauchemin étu-
diante garde-malade de l'hôpital
Notre-Dame a passé ses vacances
chez son pére le Dr H. Beauche-
min. . :

Bonne fête à Milles Aline Dau-
phily et Claire Messier qui célè-
brent leur anniversaire de naissan-
ce de la part de leurs amies.

——0-0-0——

Saint-Bruno

‘Saint-Bruno, D. N. C. — Miles
Pauline Véronneau et Molly
‘Stewart ont passé la fin de semai-
ne a Knowlton.

*—Samedi, Mlle Jacqueline Bé-

amis à sa maison de campagne.
Les salles étaient décorées de

était des plus appétissants. Tous

soirée.

—Sont au.camp Mont-Saint-Bru-
no pour trois semaines les régi-
ments suivants:

langer recevait un groupe de ses|. -

les invités ont passé une agréable

, termés, mais -les dignitaires seront|
toujours prétes à recevoir les de-[

’mandes d'enquêtes ou à répondre

aux différentes questions.

Durant cette période, la section

de l'approvisionnement ne rempli-

ra aucune réquisition et les tra-

vaux terminés ne seront pas en-

voyés, par les différentes filiales, à

la MAISON DE LA CROIXROU-

Les, articles terminés durant les

vacances seront reçus à partir du

-3 septembre. -

coterdurant les vacances. Les ar-

ticles suivants sont. requis: chaus-

settes, casques ou visiéres de tous

genres, mitaines, bas et autres ar-

}ticles pourles marins. Les poignets
ne sont pas demandés.

se tenir prêtes à rouvrir leurs por-
tes en cas d'urgence.

pour vous exprimer notre recon-

naissance pour votre splendide coo-
pération et nous remercions tous
ceux qui ont éonsacré si généreu-
sement leur temps et leur énergie
à la Croix Rouge et ont fait preu-
ve d’un dévouement inlassable. À
tous, nous souhaitons un repos bien
mérité et de joyeuses vacances.

(Signé) D. J. CORRIGALL,

Commissaire.

L'ouvroir de SAINT-LAMBERT
sera donc fermé durant le mois
d'août. On peut se procurer de la
lgine pour tricots des personnes en
charge des différentes filiales.

 

le Six Hussards, Army Service

Corps. Ils sont à l'entraînement
militaire pour jusqu’au 24 août.

Saint-Lambert

Saint-Lambert, D. N. C. — Nous
offrons nos sincères félicitations à
M. et Mme Albert Demers à l'oc-
casion de la naissance d’une fille
baptisée le 28 juillet, sous les noms
de Anne-Marie-Monique. Parrain
et marraine: M. et Mme E. Pelle-
tier, grand’parents de enfant;
porteuse: Mlle Dagesse, marraine
de Mme Demers.

—Nos félicitations aussi à M. et
Mme Charles Fortier. Leur petite

l'abbé Jean-Paul Davignon sous les
noms de Marie-Germaine-Cêline-
Huguette. Parrain et marraine: M.

parents de l’enfant; porteuse: Mme

fant.

—M. et Mme R. Dumoulin et
Mme A. Forget ont passé la semai-
ne à Saint-Joseph de Sorel

—Mlles Charlotte et Juliette Sar-
razin sont de retour à Saint-Lam-
bert après un séjour de quelques
semaines pâssées chez leurs pa-

Gertrude, les accompagnaient.

LA CROIX ROUGE |
Les questiers générauxde la

SOCIETE CANADIENNE DE LA
CROIX ROUGE, section de la Pro-

tés les filiales :

leg sections à la demande d’un plus
grand effort lors de l'invasion de

laFrance nous a permis d’accumu-
ler des fournitures d'hôpital et des
vêtements pour réfugiés. Nous ve-

nuer notre sommede travail pour
le moment.

fille a été baptisée, le. 31 juillet par|-

Richard Durocher, tantede Ven-|

rents à l’Annonciation. Leur soeur|

vince de QUEBEC,ont envoyé.lef. ‘
‘memorandum spécial sûivant à tou- -

"La magnifique réporise de toutes

nons de recevoir l'avis de dimi-l

Du 37 juillet su 3 doptembre, las]

Ce  euvroirs de ls Croix Rouge seront

Les bénévoles sont priées de tri :

Toutes les filiales sont priées de |'

Nous profitons de cette occasion||

SAINT-JEAN, JEUDI, LE 15 AOÛT, 1949

MontSt-Grégoire
Mont-Saint-Grégoire, D. N. C. —

Miles Régina Ménard et Thérèse
Duchegneau de St-Jean, sont de
retour d’une promenade au Nou-

 

veau-Brunswick, les hôtes de M. et
Mme Léo Duchesneau de St-Sta-

phen. Elles ont aussi visité Miltown
let McAdam, et sont _revenuesen-)
chantées de leur excursion. .
—Mlle Muguette Benoit de

Montréal passera quelque temps
-|chez sa gränd'mère Mme Nazaire  

 

énard,

—M. le curé est cette sem
Saint-Hyacinthe,

traite ecclésiastique au
de la ville épiscopale.

-—MM. Gérard Cha
Chs. Gladu, Martial Dextraze, Rol.

aine,à
la re.

Séminaire

suivant

Tbonneau,

land Fortier, Rolland Duc
rard Tétreau et Milles clos, +
Germain, Lucie Benoit, CécilGladu, Yvette Duclos et Georgeye
Poulin faisaient récemment une
excursion, par le vapeur icheliy
jusqu’au Cap ‘de la Madeleine
 

COLLEGE
DE

VARENNES
COURS COMMERCIAL COMPLET

 

Site charmant, nourriture excellente,

éducation soignée.
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DEMANDEZ LE PROSPECTUS
      

 

Entrée le 3 septembre, 1940    
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TANT QU'IL Ÿ EN AURA!
REFRIGERATEURS ELECTRIQUES
à des prix qu’il sera difficile
de retrouver après leur vente
Voici une occasion qu’il ne faut pas manquer ! Nous
avons en magakin, un assortiment des meilleures mar-
ques de nouveaux réfrigérateurs. électriques 1940 —— -

"Westinghouse, Kelvinator et General Electric. Ils sont
.. rapidementvendus et nousne pouvons garantir d'eù”-
. effrir d'autres aux prix actuels, Commandez le vêtre
actuellement. Termes faciles si vous le désirez.

Avec chaque réfrigérateur électrique
iraerrh

Southern Conada Power Company Limited
‘Appartenant àceux qu'elle sert” 
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. nine Longtin, André Poissant, Gé-
. raldine Bordman. Application. gé-

- nine Longtin, Écriture: Marie-Pau-

‘Miron, Louis Trudeau, Alice Mé-

. te Lefrançois, Succès: Cécile Bou-

-—Bouthillier_ Points-scolaire: Miche-
line Lapalme.

Les que: Louis Trudeau. Dessin: Jules

SAINT-JEAN, JEUDI, LE 15

  

  
AOUT, 1940
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$m
L. André Lapalme. Conduite et oli-; Delson tesse: Lucille Lefebvre. Travaux

. amr : Lo manuels: Fernande Poissant, Léo-Delson, D. N. C.—Vendredi sojr,| na Boulerice, Marie-REifi&Robert,
Je 21 juin,-la distribution des pri

enfants de notre école, eut
lieu dans la salle paroissiale sous
ja présidence de M. le curé Cho-
quet. MM. les Commissaires Con-
rad Monette, - président, Thomas

Beauvais, 1.Miron,_E, Riel, Henri
Lapalme, M. lemaire A. Trudeau,
ainsi qu’un bon nombre de pa-
rents des élèves.

Ouverture—Duo depiano.
Alice Ménard, Fabienne Thibert.
Chant: Papa, maman charme de

notre enfance, | +

* élèves de lère et 2e anhées

Prix aux élèves de lère et 2e
années

Récitation: La maîtresse s’est trom-
ée, Louis Chabot.

Chant: O Canada, mon pays, mes
amours, :
Elèves ‘de 3è et 4è années

Prix aux élèves de 3è et 4è années

Récitation: Le nid de Fauvette,

Marie-Paule Malboeuf,

Morceau de piano: Alice Ménard.

Chant: O Carillon,
Elèves de 4èet 5è années

Prix aux élèves de 4è et 5è années

Récitation: Le mensonge de ma
grammaire,

. Madeleine Miron,

Chant: Le laboureur,
Elèves de 6è et 7è années

Prix de classe des élèves de
66 année

Récitation: Le petit boiteux,
Gisèle Monette -

Prix aux élèves de 7è année

PRIX SPECIAUX St
Chant: Les noms canadiens.
lére année: Louise Chabot 95.2%

Maurice Miron 81.2%
Prix spéciaux: Instruction reli-

gieuse: Louise Chabot. Calcul:
Maurice Miron. Assiduité: Lise
Martin. Écriture: Claude Morin.
Prix de M. IInspecteur: Louise
Chabot.

b

Madeleine Miron, Thérèse Lefran-
çois. Ecriture: Fernande Poissant.
Composition: Paul Morin. Arith-
métique: Marie-Reine Robert. Le-|
cons orales: Maurice Bouthillier.
Géographie: Joseph Monette. His-

Prix de M. l'inspecteur: Richard
Morin. . .

6e année: -
Fabienne Thibert .. . .. .. 91.2
Paul Tatigian .. .. .. .. .. . Bao
Prix spéciaux: Assiduité: - Aline

Martin, Thérèse Jean, Lionel Du-
lude: Conduite et'succès: Fabienne.
Thibert. Application générale :

|Paul Tatigian. Inst. Religieuse, of-
fert par M. le curé Choquet: Aline
Martin. Points scolaires: Rolande
Bellefleur. Afithmétique: Guy Mi-
ron. Ménage: Aline Martin. Prix
de M. l'inspecteur: Fabienne Thi-
bert. Prix d’écriture : Anita De-
mers. Politesse: ‘Thérèse Jean.
Ménage: Bertha Nisca.

Tè année:
Claire Circé .. .. … .. .. .. 914%
Gisèle Monette .. .. … .. .. 85.6%

Prix spéciaux: Claire Circé, Gi-
sele Monette, Thérèse Giroux,
Claire Miron, Frangoise Lefarn-
¢ois. prix d’assiduité. Conduite et

. application: Rita Malo. Inst. Reli-
gieuse: Prix offert par M. le curé:
Claire Circé. Langue Française:
Un abonnement au Devoir, don de
M. le curé. Gisèle Monette. Arith-
métique: Claire Circé. Leçons ora-
les. Thérèse Giroux. Dessin et é-
criture: Claire Miron. Histoire et
Géographie: Roger Monette. Poli-
tesse: Gisèle Monette. Points sco-
laires: Solange Beauvais. Ménage:
Denise Métras. Prix de M. l'inspee-
teur: Claire Circé. Comptabilité:
Denise Métras.
Prix offert par M. le curé: Ser-

vants de messe: ler prix pour la

piété, la. porictualité, la propreté:
Louis Trudeau, 2e Réal Malo, 3e
Denis ‘Riel, 4e Jean Languedoc,
Jules Trudeau, Réjean Lefrançois.

toire du Canada: André Lapalme.|

-

LE RICHELIEU

rel. : -
—Ces jours derniers, le RévPére

—Dimanche derniér, M. et Mme
lAimé Pigeon étaient de passage à

Montréal les invités de M. Francis| ville,
Harel et de Mme Emile Harel

. Grimes

Sabrevois
cembim

 

souvenir accompagne M. le curé A.

Proulx et MM. les abbés Archam-
bault et Tougas qui font cette se-

maine leur retraite au séminaire
de Saint-Hyacinthe, M. l’abbé Ar-
chambault fait la sienne à Mont-

réal. ; : -

Méthé, O. ‘M. L, de Saskatchewan,
qui doit passer un mois de repos
dans sa famille.

—Egalement en. visite chez M.

Delphis Méthé: M. et Mme Philip-

pe Méthé et leursenfants, de Qué-

bec, .

—Mlles Claire Tremblay et Jac-

queline Béchard passent quelques
jours chez M. Lorenzo Trembday.

—MIlle Marie-Reine Tougas est

ques jours à Montréal.

—M. et Mme Albert Béchard

rendaient visite à la famille Paul

Jetté dimanche dernier.

—Etaient en visite chez M. Al-

bion Hébert: M. et Mme Elphège

Rathé et leur fillette Rita deSt-
Jean. :

—M. et Mme Richard Gamache,

de Saint-Jean visitaient Mme Phi-

lippe Ménard dimanche dernier.

“ COMMISSION SCOLAIRE

Il y a eu assemblée de commis-

saire, la semaine dernière, sous

la présidence de M. l'inspecteur

Arsène: Brillon. On a procédé à la

‘ Sabrevois, D. N. ¢.—Notre pieux

—Nous souhaitons bienvenue et|
bonnes vacancesau Rév. Père Jean |

revenue d'une promenade de quel-|

—Mme A. Jetté et sa filleLu-
J Harel cs.v. de Montréal,était de cette, de Montréal, sont envisite
passage à St-Rémi, où il a visité |chez M, O. Lébeau, père de Mme
Mme Ernest Harel et des parents.[Jetté.

—Mme A. Mandeville de Cowans-
ville visite, la famille 'S. Mande-

—Mme Arsène Durivage, de Na-
-—|pierville, était depassage dans no-

  

 

Cartes professionnelles
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ne chez sa tante Mme Ernest Ha-[nes qui ont contribué aubeausuc-
»|cès de sa tombola.

tre localité récemment.

—M. et Mme A. Brouillette, da
Saint-Jean, Visitaient la mère de
M. Brouillette, la semaine derniè-
re.

—Qu'on Prenne note que c’est .
M. A. O. Frégeau qui est correspon-
dant du journal- “Le Richelieu”.
Les personnes qui auraient des nou-
velles à communiquer,
biens’adresser à lui.

 

 
 

3541 Girousrd DE: 4915

Architectes — 1e ‘ >

ARCHITECTURE GENE CIVIL

Felis Racicol, |
B.QAD.BA.S.C.BSecapp:

Architecte et Ingénieur Civil

Montréal
 

GASTON GAGNIER
ARCHITECTE

A.D.B.A.

308 Est, rue Ste-Catherine,

s MONTREAL

Travaux dans le diocèse :

Eglise St-Lambert,
“«  St-Jacques le Mineur,

* Eglise et résidence deSaint-
Anustase (Greenfield Park)

Académie de St-Bruno.

Médecins

.
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Dr Henri Laflamme

Consultations : 7 à 9 P. M.

Ex-Interne de l’Hôpital

Notre-Dame et de l’Hôtel-Dieu.

68 — 1ère Rue - Iberville

Tél St-Jean 3633

——
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Dr LUC MAILLOUX

voudront *
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I Prix d’honneur. à la première en > bP SPECIALISTE g

2 année:i | excellence $2.00. Mile Claire Circé, |fermeture de deux écoles: les nu- Dr C. N. Arpi x
{1 Bouthillier ——793.2% ; - 5 : = « « rpin Yeux-Nez-Gorge-Oreflles . ci

%. Jean-Paul Courchesne 846%

|,

Prix offert par M. le maire À. TREFGE + et » oy MEDECIN-CHIRURG —_ 1 a

3è. Berthe Monette .. .. .. 84.49

|

Trudeau et mérité par Gustave Co-| Une autre assemblée a été tenue LDECIN- GIEN 5 > A

:
eures de bureau: "A

Prix spéciaux: Inst. Religieuse:
Berthe Monette. Politesse: Gustave
Conell. Mathématique: René Bou-
thillier. Orthographe: Jean-Paul
Courchesne. Prix de M. l’Inspec-
teur: René Bouthillier. Ecriture:
Madeleine Monette. Assiduité: Lu-
cette Poissant, Gisèle Bordman,
Roger Lamarre, ;

3è année:

ler, Paul-Emile Brossard. 85.2%
2è. Yvonne’ Demers . … .. 80.7%
Prix spéciaux: Assiduité: ‘Thérè-

se Morin, Yvonne Demers, Marcel
Malboeuf, Jeanniné Lamarre, De-
nis Lefrangois. Conduite et poli-
tesse: Paul-Emile Brossard, Gisèle
Malboeuf. Application générale:
Paul-Emile Brossard, Mathémati-
que: Raoul Sicotte. Ecriture: Thé-
rése Morin. Orthographe: Yvonne
Demers; Réal Thibert. .
4é¢ année: :

Gisèle Martin .. … .. . .. 185%
Dominique Gagner .. . .. 76.9%
Émilien Corriveau .. 76.1%

Prix spéciaux: Assiduité: Gisèle
Martin, Dominique Gagner, Jean-

nérale: Gisèle Martin. Prix de M
l'Inspecteur: Emilien Corriveau.
Mathématique: Sara Tatigian, De-
nis Riel. Prix de ménage: Domini-
que Gagner, Gilles Giroux, Jean-

le Malboeuf. Orthographe: Pauline
Beauvais, 10
4è année A: ‘

Cécile: Bouthillier . ….  80.2%
Réjean. Lefrançois … … .. .. 19.1%
Louis Trudeau .. .. …… … 18.7%
Prix spéciaux: Assiduité: René

nard, Micheline  Lapalme, Georget-

thillier, t. Religieuse: Cécile

Conduite et. Poli-
tesse: Carmen Longtin, Arithméti-
que

deau. Ordre et propreté: Lucil-
LePesuvals. Histoire s te: Alice

Prix inspecteur:
Cécile Bouthillier. |
8¢ année:
Maurice Bouthillier 88.6%
André La au» 80,7%
Prix spéciaux:  Assiduité: Mau-

Hee Bouthillier, Richard Morin,
Paul Morin, Jean Languedoc, Réal

P > Poissant, Carmen

“| thur

nell
—o—

Le comité. des sports a mainte-
nantinauguré tous ses jeux. Celle

du croquet eét du fer a cheval a

eu lieu dimanche dernier, au mi-

lieu d'une nombreuse assistance.

Les représentants de La Laprairie

Brick et de La Canada Creosoting
en ont fait I'inauguration.

————0-0-

Saint-Remi

Saint-Rémi, D. N. C. —A M. et

Mme Jacques Prud'homme (Gracia

Lamarque est née le 7 août une

fille baptisée le 11, Marie-Anne-

Marguerite-Nicole.Parrain et mar-

raine: M. et Mme Gérard Lamar-
que (Marie-Anne Imbeau), oncle

et tante de l'enfant. -

—A M. et Mme Gabriel’ Poirier

Antoinette Allen) est né le’ 7

août un fils baptisé le 11, Joseph-

Charles-Yves-Claude. Parrain: M.

l'abbé Charles Poirier, ptre Vicaire

Longueuil, marraine: Mme Ar-

‘Poirier (Albina Petelle),

grand’mère de l'enfant.

—Le5 août, «est décédée à Té-

treaultville, à l’âge de 71ans et7

mois, M. Georges Laforce, autrefois

de St-Rémi. Les funérailles eurent

lieu à Tétreaultville, le 8, et l’in-

humation eut icile même jour. Le

défunt avait épousé en 1ères noces,

Emélie Boucheretlaisse pour pleu-

rer sa perte son épouse Edna Paul-

hus et un fils Georges-Emile, :de

St-Rémi - LOU

—Ces jours derniers, M: et Mme

F7Guénetté,M-ztMmeD-Rou-

leau, -et M. Joseph Rouleau, de

SturgeonFalls, Ont, étaient de ‘pas-

sage à St-Rémi les iñvités de. M:

et Mme Arsène Vary. ’

Mile Thérèse Vary passe

‘mols & Sturgeon Falls l'iñvitée

M. et Mme J. J. Guénette.

~—Derniérement, Mme Modeste

Leplanta’ était aux Trols-Riviires

envisiteches sa fille Mme 8. Pan

tan. I .

Mile ‘Coole Panneton des

‘un
de Routhillier, Madeleine Miron, Thé-

»

wo

récemment et au cours de laquelle

on’ fit I'engagement des institutri-

ces, Mlles Laurentia Tremblay et

Rachel Tougas pour l'arrondisse-

ment No 1; Mlle Gabrielle Brais

pour l'arrondissement No 3.

—M: et Mme Paul-Emile Phé-

nix, de Clarenceville,- prenaient le

souper chez M. Alphonse Tougas,

dimanche.- :

—Mlles Madeleine Meunier. et

Gisèle Grenon passent des vacan-

ces à Sabrevois chez des parents.

—Mile Georgette Diichesneau

était chez M. Jean Tougas diman-

che dernier. 4

LE SUPREME SACRIFICE

Tel est le titre de la séance de

vues animées, qui fut représentée

mardi dernier à la salle paroissia-

le de Sabrevois. Une nombreuse

assistance encouragea M. le curéa

poursuivre ces séances au profit

des oeuvres paroissiales.
———e-—5-0-0———

Saint-Sébastien

 

registrement natiorïal se. fera aux

lieux suivants: village et rang de

‘la Baie (Sous-registraire), Armand
Forget), à la salle municipale.

Bonneville.

aux Brochets: à l’école du Brochet;

s. 1, M. Jean-Marie Duval.

: - LA TOMBOLA :. -

Le moteur a été gagné par Mme

Moïse Alix, propriétaire de l'Hôtel

Venise; unelampe, par Mlle L.

‘Hérford (don de Mmeet M. le Dr

Noël; une autre lampe - don-

née par Mme et M. le docteur F.

Gagnéest gagnée par Mme Oui-
mette. Mile Bergeron reçoit le si-

phonoffert par le magasin Lam-

bert de Montréal.

M. l'abbé François Leblanc, curé

de l'église des SS. Martyrs de Ve-

nise, de la Baie Missisquoi remer- Saint-Sébastien, D. N. C. —L’en- |

Rang des Dussauli: chez Elphège| -

Rang des Irlandais et Rivière Ë

| New:LukeView;le parasol de-pla-}

‘ge, par Mme Wilfrid Clouétre, del iB

daJé-plaisird’arinonceraupublicde’Saint-Jeanetde
|. la région qu'il a ouvert sonbureau au

No 96, rueSsint-Charles

| TEL 355
____NEURES DEBUREAU ~-3hw à 4 hes p.m.

" 214 Longueuil Tél: 2032

HEURES DE BUREAU:
2h.a4h p.m
7h.à8h.p.m.

Pas de consultation le mercredi
oO 0

¢

Dr Fernand Ethier
Ex-interne de 4,-Dien

Heures de Bureau: 2 4 p.m.

’ 7à9p.m.

114—lère rue, Iberville

| Tél: 3022

[ e

Mm o
TEL: 13 :

|| Dr G.E. VANASSE
DDSLDS. =~, .

Chirurgion-Dentists

Tous les jours ° St-Rémi.de Napierville
LA
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Mardi soir: de 7 à 9 hrs

Samedi: toute la journée.

124 St-Jacques — Tél. 2432
a 2 <   CEE

Notaire
——_.
© e

HORACE LIPPE
NOTAIRE >

BUREAU du SOIR: 7 à 9 hrs

56, Bord de l’eau - Longueuil
TéL 6-309
 

BUREAU A MONTREAL

* 10, Rue Saint-Jacques

Tél. MArg. 3210  
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| Conseil de ville

Rapport de I'assembléedu con-
ville tenue le 27 aofitcou-seil de

rant. me A

M. le secrétaire donne d’abord
lecture d’une lettre . de- la- Cham-
bre de Commerce au sujet de l'é-
valuation des propriétés. Il y est

demandé de ne pas surévaluer les
_ résidences de ceux des propriétai-
res qui font peinturer leurs de-

meures. '
M. le secrétaire donne ensuite

lecture ‘des plaintés déposées au
, bureau du secrétaire-trésorier, en
marge de la confection du rôle d’é-
valuation de l'année 1940. Ces

plaintes étaient au nombre de 73.

Le secrétaire lit le rapport si-

gné par les évaluateurs, après une

récente visite faite par eux aux

endroits désignés pour examiner
de nouveau chacune des plaintes

reçues {par le conseil.

MM. les évaluateurs font rap-

port qu’ils maintiennent les aug-
mentations faites par eux, sauf

dans quelques cas (au nombre de

9), où ils déclarent consentir à un
réajustement. ‘

‘M. Michel Lymburner, restaura-
teur, proteste contre l’évaluation de
son stock portée à $800.00 et de-

mande réduction:

_Nombre de propriétaires présents
à l'assemblée protestent contre la
surévaluation de leurs propriétés,

LAvote fut pris pour savoir si le
rôle serait remodelé ou non séan-

-ce tenante. On décida finalement
de remettre cette question à une
autre séance qui doit avoir lieu le
14 courant. À cette assemblée, le

conseil considérera les plaintes une
à une. Il décidera aussi si l'éva-|

—uatfoh.. désimmeubles dont les
propriétaires, n’ont fait aucune ré-
paration, construction nouvelle, où
changement quelconque demeure

la même que l’an dernier.

. Le conseiller Victor. Bissonnette
donne sa démission. I1“est appelé
en dehors de la ville par‘la Dé-
fense nationale. Le conseil l’atcep-
te avec regret.

La séance est ajournée au 14
courant,

—0—

Les jeunes fêtent feur vicaire

A l'occasion du départ de M.
l'abbé Désilets, quelques jeunes
prirent l’initiative d’organiser une
petite fête intime. Le soir, la fan-

fare prêta son concours et alla
chercher M.le vicaire, pour le con-
duire, en parade, au Cercle St-

be Charles où avait lieu la fête, M.
Paul Bernier, lut une adresse d’a-
dieu dans laquelle il mentionnait
tout spécialement l'attachement et
la bonté de notre vicaire pour les
jeunes. On présenta une bourse
comme souvenir. La soirée se ter-
mina par les adieux de M. l’abbé
Désilets.

—0o :

Assemblée de la Commissio
Scolaire

La commission scolaire accuse
- Téception d’un chéque de $15.00 de

la Société St-Jean-Baptiste, mon-
tant qui avait été voté par les com-
missaires pour la célébration de la
fête nationale. Comme cette célé-
bration n'a pas eu lieu l'octroi a

M. Lucien Bessette, d'Iberville
vient d'obtenir contrat de la com-
mission scolaire pour réfection de
la chambre des toilettes de Y'Aca-
démie des garçons

vues |

- Avis spécial
En vertu d'une décision spéciale,

le conseil sera désormais très sé-
vère envers ceux qui enfreindront

… lee règlements de stationnementet

d'arrêt; sévérité qui s'appliquera

Nouvelles d'Iberville:

 

aux bicyclettes qui ne seront pas

munies de lumières àl'avant et à

l'arrière, ainsi qu’aux cyclistes qui
‘seront pris deux sur un même vé-
lo: Toutes Ces infractions seront
punies d'amende immédiate.
a : .. — to. J

Concert Molson

Mardi soir, notre fanfare don-

nait au parc Mercier un ‘nouveau
concert des plus intéressants.

La soirée débuta par une Mar-
che “Blazing The Trail” de J. N.

loise” une ouverture de Zimmer-
man, La troisiéme piéce au pro-
gramme était un morceau caracté-

ristique de F. H. Lasey. Pour con-
tinuer le programme “On the road
to Mandalay” de Oley Speaks et la
“Danse des sorcières” de T. H.
Lasey.

Il y eut ensuite une courteinter-

mission. Le programme continua
avec une Marche “Mass Formation”

de John N. Klohr, suivie d’une val-
se espagnole “Chiquita” de G. P.
Barnard et d'une sélection “The
Prince of Pilsen” de Gustav Su-

ders.

Un- morceau populaire et une

marche de Klorhr “VoxPop” ter-.

minèrent le magnifique program-
me ainsi que “O Canada” et “Dieu
sauve le’ Roi”.

Continuons comme mardi à en-
courager nos musiciens. Ils le mé-

ritent.

-—0—

Inscription nationale

Il serait peut-être utile de rap-
peler que lundi, mardi et mercre-

di c’est-à-dire les 19,20 et 21 août

Klohr, suivie de “Abélard and Hé- |

tournée à Montréal après avoir |

LE RICHELIEU

 

  

   
les bombardements des pirates de

rent la chance de traverser de
nouveau les merset arrivèrent
sains etsaufs à Montréal.

Ils sontrevenus avecla ferme
conviction de la victoire définitive

ide l’Angleterre.

Notes sociales

M. André Brunelle visitait sa fa-
mille dimanche. )

——

Mlle Solange Meunier est Te-

passé la semaine chez M. et Mme
Osias Bessette.
CP ——

M. et Mme E. Bessette de Sher-
brooke rendaient visite a M. et
Mme A. Lareau et à M. et Mme
O. Bessette. . ‘

—0— .

M. René Thuot est allé fairele
tour de la Gaspésie accompagné
de sa soeur Mile Rose Yvette
Thuot.

—0 . >

M. André Beaudin de Hocouké-

derniers. -

M. Germain Hébert était de pas-
sage à Montréal la semaine der-
niére.

; —0 1

M. et MmeJulien Benoit étaient
cette semaine de passage chez Mme
Philippe Trahan. >

—o0 Lo. <<

M. Albert Lacombe est de re-

tour des ‘Trois-Rivières, où il a
passé une quinzaine chez des pa-
rents.

—0

l'air. Mais nos deux voyageurs eu-;

tait de passage a Iberville ces jours’

s'étaient procuré des livres, des

bons et des “mal vus”. On seréu-

nissait là'pour causer, lire fumer.

En. 1887, l'Institut passa au feu
avec le magasin du coin. apparte-
nant à Mme ,Vve Roy; ces cons-
tructions étaient en bois. L’associa-
tion cessa alors d’exister. .

BENEDICTION DU PONT GOUIN

Le 14 septembre 1916, eut lieu
la bénédiction et l’inauguration du
pont Gouin appelé ainsi en sou-
venir de Sir Lomer Gouin, premier

monies eurent lieu, en face du bu-
reau de poste. Un grand nombre
de visiteurs de la région de Saint-
Jean et d’Iberville s’y étaient ren-
dus. . ;

M. le maire Philibert Contant
présidait la féte. Mgr Paul Bru-
‘chési bénit le pont, puis, prenant
la parole, exprima l'intérêt qu’il
portait au nouveau Collège de St-
Jean; il parla ensuite du pont Jo-
nes qu’il avait traversé quelques
fois, pour faire visite au Rév. Char-
les St-Georges, curé d’Iberville,

Des discours furent prononcés à
l'âdresse de Sir Lomer Gouin. Ils
firent ressortir l'importance d’un
pont libre entre St-Jean et Iber-
ville. Sir-Lomer Gouin vantala
‘beauté de la rivière Richelieu et
des'deux villes soeurs. ‘

MONUMENTS ERIGES EN SOU-
VENIR DE LAURIER ET

DE MERCIER

Le comté d’Iberville a l’'honneur
d’avoir été le premier à ériger un
monument en souvenir de. Sir Wil-
frid Laurier. Ce monument a été
dévoilé, en notre ville, en septem-
bre 1919. Il en a élevé aussi un en
l'honneur de Honoré Mercier qui
est né et a passé son enfance dans
notre comté.

Un après-midi de septembre
1919, donc, une foule nombreuse
se réunit à la maison natale de
Honoré Mercier, qui fut premier
ministre de notre province de 1887
à 1891. Cette maison est située à
Sabrevois, sur le côté est de la rou-
te No 7, à environ sept milles d’I-
beïrville et cinq milles de Henry-
ville. -On dévoila, ce jour-là, une
pierre en forme de souche placée
en face dela maison ci-dessus.

Les hommes d'affaires du temps

ministre de la_province. Les céré-

 

 

    alors ministres; celui-ci ;eux difficultés’ politiques: éuusionpère avait éprouvées; on git Snensuite à son jeune fra
quelques

bien reçus par le conseil
distribuer, sandwiches, cafe 201fi

Après eette cérémoni
rendirent à Iberville pour otvulement du monument de Si, VEfrid Laurier dans le parc qui ilaujourd'hui son nom, en factie
futur hotel de ville. ve du
Ce fut Lady Laurier, affiisé

la vue et conduite par Mme de
| Brodeur, quileva le : voilecouvrantle monument, La nombreuse
semblée avait les yeux fixés "cette touchante cérémonie. Sur
M: le maire P. Contant

raison particulière, n’avait pu Va
sister; il s’était fait représenter- =M. Louis. Régnier pour présirles
cette fête. ‘ Co er

Plusieurs discours furent
prononcés par M. Joseph Demersdéputé du comté au fédéral, que la
mort vient de nous ravir, Phon
Rodolphe Lemieux, l'hon. RaoulDandurand, Sir Lomer Gouin ot
autres. ‘

. Les monuments mentionnés çi.
dessus avaient pu être faits graceà une souscription dans le comté
une somme de trois mille dollars
avait été recueillie.

LE G. M. & S.
Le Quebec, Montreal & South.

ern Ry, dit Comtés Unis, entreprit
à son tour la construction d’un che.
min de fer de Noyan à Sorel çn
passant -à Iberville au coin de la
rue Missisquoi, endroit qui fut tou-
jours dangereux et où ily eut ge
nombreuses victimes. Ce chemin
de fer n'existe plus.

TAILLE DE LA PIERRE
_ La taille de la pierre à construc-
tion et à monuments se fait sur une
haute échelle en notre ville de-
puis au-delà de cinquante ans. Les
deux premières compagnies sont la
Brodie’s et la Norcross. I! y a aussi
depuis quelques années les chan-
tiers de MM. Thuot et Detticourt
ainsi que M. Salomon Goyette.

Nous avons eu, l’an dernier, à
déplorer la perte d’un sculpteur de
talent, M. Georges Tremblay, qui
demeurait sur la -9ième Avenue.
C’est lui qui sculpta le monument
 

 
auralieu l'inscriptionnationale.

A Iberville, il y a trois endroits

où se fera l’inscription: le cercle
St-Charles, l'Académie des gar-
çons, le bureau d’enregistrement.
Durant ces trois jours, tous pour-

ront s'enregistrer de 8 hres am. a
10 hres p.m.

/

— \

Retour de MM, Landry
Bérard

Il nous fait plaisir de saluer le
retour de MM. R. Landry et Bé-

rard qui rentrent d’un long voyage
en Angleterre. Ces miessieurs é-
taient partis il y a environ 2 mois
et demi sur un navirechargé de
chevaux à destinationde Bordeaux,
France.

Après la capitulation de la Fran-
ce le cours du cargo fut changé
et le navire fut dirigé vers Glas-
cow, Ecosse. Durant ce voyage, nos
aveñturiers purent voir de leurs
yeux les atrocités de la guerre.
Leur navire échappa par miracle
au torpillage mais nos marins n’en
rentrèrent pas moins tout joyeux
au port anglais de Glasgow, où ils
furent portés sur la main.

Leur vie aventureüseé recom-
mença. Ils subirent dans cette ville

et

Mlle Jeannette Lalanne était di-
manche de passage au Manoir
d’Esterel accompagnée de M. et
Mme Richard. ’

eo
Mlle Marthe Boivin a passé plu-

sieurs jours de repos à Ste-Adèle.
Je

Mlle Adéle Larocque de St-Hya-
cinthe était en promenade chez ses
parents, M. et Mme Auguste La-
rocque, dimanche dernier.

—— :

M. et Mme Cyprien Ethier de
St-Louis de Ha! Hal du comté de
Témiscouata et ses enfants Lau-
rent, Simonne et Marie-Alice é-
taient en promenade chez leurs pa-
rents M. J. R. Trahan et Milles I-|
réng et Antoinette Trahan cette
semaine. .

- =O c

Souvenirs de M.L.-A. Nadeau
‘ (Suite)
 

L'INSTITUT CANADIEN: Au

temps-de Christieville, c’est-à-dire
vers 1854 à 1855, on avait fondé, én
cette ville, une branche del'Insti-
tut Canadien. Cette association a-
vait surtout pour but, ici, l’amuse-
ment de ses membres. La salle de
réunion était située à l'endroit où
se trouve le bureau de poste actuel (celui-ci a été construit en 1906).

 

| Pensionnat

     

   

 

et au confort q
  d'Iberville

La restauration complète du couvent ajoute à l'hygiène -

qu'offraitdéjà aux élèves de cette institution un

Cours réguliers deSièmeet 10ièmeannées,
“Préparation à l'Ecole Normale.

: Anglais, couture, enseignement ménager,

Leçons de piano

 

n
a  
 

Pensionde semaine pour jeunes élèves, si désirée.
 

 

 
 

Entrée jeudi, ie 5 septembre.

 

Forget, député du comté d’Iberville
au provincial, Honoré Mercier, fils,

Adressérent Ia_pafole: M. Adélard notre église paroissiale, vers 1920,

(A SUIVRE)
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GRANDESFETES A SAINT-ISIDORESAMEDI ET DIMANCHE
Pure

Vingt-cinquiéme Anniversaire

‘de la mortde

Monseigneur L.P. A Langevin, O.ML

PROGRAMME .

Samedi, le 17 août:
Les Compagnons de saint
Laurent présentent: “Le
‘Jeu de Celle qui fit la
portes'ouvrir.”
(Le spectacle sera donné
sur le parvis de l’église,
à 7 heures, heure solaire).

-Dimanche, le 18 août,

9.30 Messe pontificale chantée
par S. E. Mgr A. Forget,

Evéque de St-Jean.
Le sermon de circonstance

sera donné par Il'abbé
Charles Beaudin, aumô-

nier du Mont St-Louis,

Mentréal. .

Bénédiction du monument
élevé à la mémoirede Mgr
Langevin près de la mai-

son paternelle.

DISCOURS

Mgr A. Forget, L‘Honora-

ble E. L. Patenaude, Au-

guste Boyer, avocat, Gé-

2.30

 

 
Nya2 ans, plus exactement le 15 juin 1915, Dieu rappela

à Lui un de ses plus ardents pysteurs dans la personne de Mgr.

Langevin. Le curé et les paroissiens de Saint-Isidore profitent
de cet anniversaire pour rendre à cegrand Canadien sorti de
leurs rangs un témoignage d’affectüëux souvenir et de légitime
fierté. Trois jours de fête feront connaître aux jeunes, et
revivre aux moins jeunes, les faits saillants de la vie ‘de cet

éminent fils de chez-nous. |

Mgr. Langevin naquit en notre village le 23 août 1855. Son |

Père, François Théophile Langevin y était notaire. Sa mère
née Marie-Poméla Racicot, était la soeur- de Mgr. Zotique
Racicot, quelque temps auxiliaire de Montréal. Après des
études souvent interrompues mais, non retardées par la maladie,

il fut ordonné prêtre, le 30 juillet 1822, dans la congrégation des
Oblats de Marie-Immaculée, des mains de Mgr Fabre: Le Père

Langevinfut, tour à tour, prédicateur de retraites paroissiales,

Professeur de théologie morale, directeur du Grand-Séminaire
d'Ottawa, vicaire des missions des Oblats du diocèse de Saint-

Boniface, curé à Winnipeg. Toutes ces-fonctions remplies avec
Un zèle qui n'a d’égal que l’amour des âmes et le don de soi

ledestinait à un poste supérieur.

Le 8janvier 1895, Sa SaintetéLéon XIII l’appelait au siège
épiscopal de Saint-Boniface comme successeur'duregretté Mgr:
Taché. Des lors commencent, pour le deuxième archevêque de
Saint-Boniface vingt années de vie épiscopale dont Vinlassable

labeur le conduira prématurément à la tombe. ‘ .

Sa devise: “Depositum custodi, Garde le dépôt.” traduit

bien l'oeuvre de sa vie. Ledépôt sacré dont il se fit le gardien
fut d’abord la doctrine intégrale de Rome; ce fut ensuite le

développement des initiatives missionnaires et colonisatrices;

ce fut encore l’épanouissement desinstitutions d'éducation et

de charité; mais ce fut surtout la défense desdroits

ded

Cana-

LC oulte & la page 30

| prépare à célébrer avec éclat le

rard-Demers;Prés.-gén—detions-dont-deux-aYamaska pour le

La paroisse de Saint-Isidore se

vingt-cinquiéme anniversaire de la

mort de S. E. Mgr Langevin qu’elle

se plaît à saluer comme l’u nde ses
illustres enfants. À cette occasion,

on a requis le concours des Com-
pagnons de saint Laurent -lesquels
présenteront sur le parvis de l’é-

glise de Saint-Isidore, les samedi

et dimanche, 17 et 18 aout pro-

chains, “Le jeu de celle qui la por-
te fit s'ouvrir” de Louis Barjon.
On se rappelle

succés qui avait marqué la créa-

tion de ce “jeu” en 1937sur le par-

vis de Saint-Laurent puis:sa repri-

se à Notre-Dame de Montréal où
20,000 personnes étaient accourues,
un soir d’août applaudir à la nais-

sance au Canada du théâtre chré-
tien sur le parvis.

Cet été, les Compagnons. ont déjà

donné de ce “jeu” cinq représenta-

UN GRAND JEUSUR LE PARVIS -
DE SAINT-ISIDORE

Avec les compagnons de saint Laurent.—Les ‘17 et 18 août.

le retentissant| :

 

«

4

 

M. Je Curé J.-H.LECOURT.
  J.A.C.

Erection ‘et bénédiction

"d'un Chemin de la Croix

dans le cimetiére parois-
sial.

Autre répétition du grand

jeu, par les Compagnons

de saint Laurent.
> 4

Lundi, le 19 août.

“ 9.00

7.00

Service pour nos morts
chanté par S. E. Mer
Prud'homme, du Séminai-
re des Missions Etrangères

de Pont-Viau. ~

Oraison funèbre par S. E.
Mgr Prud’homme.
-_—0-0-0——

CATECHISME
HISTORIQUE

Heureuse initiative de M. le
“curé Lecourt. — Les parois-
siens de Saint-Isidore ap-
prendront l’histoire de leur
paroisse. — Elogieuse ap-

ce Mgr A. Forget.

A Voccasion des fêtes qui
marquent le vingt-cinquième
anniversaire de la mort de Mgr
Langevin, M. le curé H. Le-
court a voulu donner à tous les
paroissiens de St-Isidore l’oc-
‘casion de se renseigner sur les

trie. Pour ce, il leur a composé
un catéchisme historique, dans
lequel sont rassemblés, sous
forme de questionset de ré-
porises, les faits les plus sail-
lants de l’histoire de cette riche
paroisse. Les enfants, dans les
écoles, et mêmeles grandes per-
sonnes
térét a fixer dans leur mémoire
les grands noms de leur ha-
meau et les étapes de son-his-
toire. Ils prendront ainsi cons-
cience de lavaleur de leurs an-
cêtres et retireront de ce con-

(Suite à la page 36) 
préciation de Son Exceflen-|

centenaire de l’église et trois à

Saint-Raymond de Portneuf dans la

‘région de Québec, C’est dire que
les interprêtes sont déjà familiers

avec le texte splendide et qu'ils
donneront à Saint-Isidore des re-
présentations qui feront époque.

On prépare sur place les choeurs de
jeunes gens, de jeunes filles et

Compagnons de Saint-Laurent.

Les mêmes techniciens qui assu-
rèrent l’amplification électrique du
“Mystère de la Messe” à Montréal,
seront à Saint-Isidore et donneront
au jeu des Compagnons tout le re-

lief nécessaire.
De grandes foules sont atten-

dues à Saint-Isidore samedi et di- d’enfants qui prendront part au

spectacle et collaboreront avec les manche prochains,

 

 

 

  
  

  

  

  

  

  

 
fondateurs de leur petite pa-|-

prendront plaisir et in-&

{tact avec un passé glorieux,de|

 

et
rent joueront le célèbre JEU DE

, S'OUVRIR de Louis Barjen. 
 

  
de saint Lau-

QUI LA PORTE MIT

L'EGLISE DE SAINT-ISIDORE sur le parvis de laquelle.
dimanche prochaine, les
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‘rythme effarant. Les saintes lois du mariage sont de plus en

tement, et les crimes de la luxure se propagent comme une af-
Ç‘ freuse et mortelle contagion. En trop.
périls de la guerre, et tout à l’opposé des graves réflexions | voir d'assister aux fêtes-de-ce ju-

elle devrait. inspirer, combien ne songent qu'à manger, qu'd bilé; chaque famille devrait au

idolâtre. . Le spectacle
rappelle trait r trait la description de la grande Ba-|U 1.00 e: bebylone, dont parle eg pt grande ne somme de $ est demandée 
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PRIERE ETCo bol dnd ed oo

Dimanche dernier, dans toutes les chaires du diocese,’
lecture a été faite de la. lettre-circulaire adressée par S. Exc.
‘Mgr A. Forget au clergé de son diocése et ayant trait a une
croisade de prières et de pénitences que doivent s'imposer les!
peuples, s’ils veulent voir cesser les calamités et: les tueries
sans nombre qui, depuis bientôt un an, s'abattent sur la malheu-
reuse Europe et tendent de se répandre, telle une traînée de
poudre, par toute.la terre. Voici le texte de cette lettre:

 

Chers et vénérés collaborateurs,

Il y aura bientôt un an que la guerre tient le monde en
alarmes. Elle a déjà mis aux prises la plupart des nations de
la vieille Europe. Demain, le conflit sanglant sera peut-être
universel. En tout cas, nous y avons déjà nous-mêmes partie
éngagée. Grâces à Dieu, nous sommés loin, pour le moment,
des champs de carnage et de mort. - Nous ñ’avons encore senti
que bien faiblement les douloureuses et irréparables calamités
de la guerre. Il ne faudrait pourtant pas oublier que la guerre
est un véritable fléau, un fléau qui d'ordinaire en traîne d’au-
tres à sa suite. À peste, fame et bello, libera nos Domine. ‘De
la peste, de la famine et de la guerre, délivrez-nous Seigneur.
L'Eglise fait acte de grande sagesse en unissant dans une même
supplication ces trois “plaies” qui tourmentent de nouveau
notre pauvre humanité, après l’avoir si douloureusement ron-
gée il y a moins d'un quart de siècle. - C’est d’ailleurs l’expé-
rience des siècles que la guerre engendre tout naturellement la
famine; la guerre et la famine engendrent la peste, mal souvent
plus redoutable, plus mortel que la guerre.

“ La guerre est un terrible fléau. Songeons donc à ces cen-
taines de milliers de jeunes soldats et de civils de tout âge
que la guerre a déjà broyés, à ces milliers de familles désolées
et démembrées, privées de leurs chefs, chassées de leurs foyers.
affolées et dispersées sur toutes les routes, sans savoir cu se
réfugier pour échapper à la mort. Songeons donc à toutes ces
villes et à toutes ces maisons saccagées ou réduites en cendres.
à foutes ces nations pacifiques et fiorissantes qui subissent pré-
sentement le joug de l’envahisseur et -qui ont tout perdu, saui
l'honneur, en perdant leur liberte. ‘

Notre espoir est en Dieu. Dieu peut mettre fin à tous
ces maux.
TI faut prier Dieu, Le supplier de nous donner la paix, la

force, dans le triomphe de l’esprit sur la matière.

nous demandons.

Il faut prier |une procession mariale ou faire une heure sainte.

suffi de dix justes à Sodome pour la'sauver du feu du ciel, mais |

on ne les y trouva point. Craignons que nevienne le jour ‘où,

dans nos milieux eux-mêmes, les justes ne soient à ce point

clairsemés! Co | |
Sous l’effet de ces réflexions, vous voudrez bien recomman-

der à vos paroissiens de faire du ‘vendredi de chaque semaine

jusqu’à la fin de la guerre un véritable jour de prièrè et de pé-
nitence. : :

: 7 Lamesseetlacommunion “lematin’ pourceux quile

pourront, la supplication continuée pendant toute la journée par

des représentants de la paroisse, surtout par les enfants,à tour
de rôle, et le soir une heure sainte ou quelque exercice de répa-
ration au pied du Tabernacle; voilà pouŸ la prière. :

A la prière nous joindrons l’abstinence la plus fidèle. Nous
recommandonsaussi le jeûne à tous ceux qui, au jugement pru-
dent de leur curé ou de lëur confesseur, en auront la ferveur
et la capacité. a LL.

> Plaçant: cette croisade de prières et de pénitence sous le

rons le lendemain’ même de la fête de sa glorieuse Assomption,
le vendredi, 16 août prochain. Ce jour-là, tous les fidèles, qui
sont en état de le faire, voudront bien apporter une grandegé-
nérosité surnaturelle à s’astreindre à un jeûne sévère, au pain
et à l’eau, excepté le midi où ils prendront un repas de légumes
cu de quelque autre aliment vulgaire. Toutefois, qu’il soit bien
compris que ce jeûne ne comporte aucune obligation de cons-
cience.-

MM.les curés convoqueront tout spécialementà cette croi-
sade de prières et de pénitence les jeunes gens et les jeunes
filles, et avant tout les autres ceux-là qui participent déjà à
os groupements spécialisés d’Action catholique: jécistes, jo-
sistes, jacistes et jicistes.
rable, apostolique et très salutaire d’informer le milieu de

asprit de prière et de pénitence, en lui inspirant les redresse-
ments spirituels qui nous paraissent nécessaires et urgents en
jpius d’un milieu.

Nous. laissons à MM. les curés le soin d’adapter aux cir-
sonstances. des lieux et des personnes les prières publiques que

Dans ces soirées, on pourra organiser
Dans tous

et supplier en toute humilité le Dieu de miséricordes :qui|jes cas, devant le Saint-Sacrement exposé, on, chantera le
castigando sanat et ignoscendo conservat. Il faut prier et sup-
plier en toute confiance et persévérance le Dieu de toutes bontes

aMiserere mei avec le Parce Domine.
Prions, expions, rendons droites les voies du Seigneur, et

qui se laissera toucher par les prières de nos coeurs contrits et|jeSeigneurpardonnera ànotre-monde-coupable-et-H-lui redon-
 

~humiliés. Cor-contritum et humiliatum, Deus, non despicies]| era la paix etle bonheur. N'oublions jamais la promesse que
!Ps. L, 19). O Dieu, vous ne dédaignerez pas un coeur brisé |]a T. S. Vierge a faite jadis à des petits enfants de France:
et contrit. . “Priez, mais priez, mes enfants, mon Fils se laissera toucher.”

“La prière doit s’accompagner de pénitence et de sacrifice”,
écrivait récemment S. Eminence le Cardinal-Archevéque de
Québec, dans une lettre aux fidèles de son archidiocèse. Les
fidèles de notre diocèse trouveront grand profit à entendre la
lecture de larges extraits de cette Lettre.

On se rappelle la condamnation etle pardon de Ninive, que
l'Ecriture Sainte raconte au livre de Jonas (III, 1-10). La voix
de ses iniquités était montée jusqu’au ciel. Le prophète fut
chargé par le Seigneur d’aller lui annoncer que dans quarante

Ninivites courent au prophète; surses conseils, ils se mettent au
jeûne et à la pénitence. La nouvelle en parvint jusqu’aux princes
et au roi qui se couvrirent eur-mêmes decendre. Le souverain

tiendront à Québec, le 14 septem-
bre prochain, et dont voici le pro-

 

Tricentenaire de la famille Gagnon

La famille Gagnon est arrivée|avec Mile Simone Gagnon, 629, rue
au pays depuis 1640. Quelques Saint-Jean, Québec, et, pour tout
membres de la famille ont eu

Pheureuse initiative de rassembler| André Gagnon, C. P. 433, à Qué-
: . : 2 ; tous les Gagnon et tous les Ga-| bec,
jours la ville serait renversée de fond en comble. Effrayés, les gnon-Belzil en des fêtes qui se

autre détail accessoire,- avec M.

SAINT-JEAN, JEUDI, LE 15 AOÛT, 1949

  

Ecole de...

Van Zeeland, ‘ontj

patronage de la T. S. Vierge, Reine de la Paix, nous l’inaugure- ;

A eux nous confions la tâche hono- |

notre jeunesse étudiante ou ouvrière, rurale ou citadine de cet|

Toutefois, il nous semble opportun de con-|
sacrer partout à la Vierge Marie et au Christ Eucharistique les]

; ur > } . .,@| soirées du 15 et 16 août, qui encadreront notre première journée
paix dans la victoire, la paix dans le triomphe du droit sur là[diocésaine de pénitence.

 

(Suite de la page 19)
les plus éminents des hommes dE
tat contemporains, tels Salazdy et

UBÉ supérieur;
tout autre, les élèves de l'Ecole à
formation sociale, tant ceux à

Chicoutimi et de Boucherville que

ceux de Vaudreuil,-en ontreteny‘les-données précises ct vont s'en
constituer rnäintenant dan; ! sl
différents milieux les réal eur

. a ISateurs
et les apôtres. L'heure n'est peut.

être pas très lointaine où, grâce à
l'aide de Dieu, leurs efforts feront
lever la moisson.
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Jean-Marie Thuotprescrivit l'abstention de toute nourriture, commandant qu’on ie .
ad i; . . d li . - 3 -

Tea ciel . es Supp iat et des p es ’ .| 8.0 Rassemblement à Ste-Anne ,Ç
t c’est ainsi, dit l’Ecriture, que le Seigneur vit leurs oeu- “de Beaupré Opticien-Optométriste

vres et qu'ils étaient revenusde leurs voies perverses. Et Dieu| 900 Messe et sermon. © :
eut pitié d’eux et il retint les châtiments dont IL les avait me-l 10.45 Photographie du groupe e
naces. 1 © CL ; Ce 11.15 Départ pour Chiteau-Ri-

Faisant allusion à la génération mauvaise et adultère de son … cher. Co - SPECIALITES
temps, celle des Scribes et des Pharisiens qui l’entouraient, le| 11.30 Dévoilement d'une. plaque —
Sauveur ne craignit point de dire: “Au jugement, les Ninivites
se leveront contre cette génération et la condamneront; [car s’ils
furent gravement coupables] eux, du moins, ils ont fait péni-|
tence a la voix de Jonas” (S. Matthieu XII, 41; S. Luc XI, 32).

Si l’on cherche, en effet, la racine des maux qui frappent en
ce moment l'humanité, c’est bien dans la corruption de l’esprit 12.30
et du coeur, dans l’oubli de Dieu et la jouissance de-la chair,
qu’on peut la découvrir.

. Même pärmi nous, il faut le reconnaître, et on ne peut
l’avouer sans rougir, la décadence des moeurs s’accélère à un

plus violées. Et, en dehors du foyer, les libertés les plus licen-|
cieuses deviennent, on pourrait dire, la normecommune. Trop
souvent, parmi les bonnes familles elles-mêmes,ou qui du moins
croient l'être, les fréquentations entre jeunes gens de sexe diffé-
rent ne connaissent plis aucune retenue, les parents n’exercent
plus leur autorité, les enfants ne veulent plussouffrir aucune
contrainte, la modestie n’existe plus, le nudisme s’affiche effron-

milieux,

re, qu’à jouir, qu’à danser, qu’à s'amuser. C’est la chair qu’on
qui s'offre sous nos yeux,'à certains mo-

ments,

pocalypse (XVII-XVIII).

4ar qu’il se dresse au milieu de ls corruptiongénéraledes|vrir les dépenses que dernandent:
s et . de telles organisations; pour as!
Voilà comment s’expliquent, peut-étre, les malheurs dans |sister awn banquet, $3.00 sont exi- |

pays tant |gés par coûvert. On voudra bien,

et des saints.

lesquels le Seigneur paraît abandonner en d’autres

ré les|de famille doivent sefaire un de-|

commémorative sur la
terre de Mathurin Ga-
gnon, Yainé des trois fre-
res Gagnonqui furent les
pionniers de la famille.

Départ pour Québec.
Banquet au Château Fron-
ténac présidé par l’Hon.

. . Onésime Gagnon, C.R.
Excursion à Ste-Famille de

. lle d'Orléans, spéciale-

1.30

.5.00

 

- … -

Examen de la vu

Exercices Orthopt!.suv:

Ajustement des ve res

°

TEL. 2812

Saint-Jean, Que.
 

ment organisée pour lés
 “ descendants. de Robert

Gagnon. ’
Pèlerinage à l'église Notre-
Dame des Victoires.

Concert sur la Terrasse
Dufferin. 2

‘Tous les membres de cette gran-

5.00

8.00

- + SPÉCIALISTEmoins se faire représenter - par|
quelques uns de leurs membres.  

TH ny

EUNIER
Optométriste-Opticien

DE LA VUE - .

M. BRUNO QUESNEL, O. D., optométriste-wd)oi!

3 20 |à chaque personne qui veut assis-' ° “CONSULTATION: Tous les jours de S$ à. m. à 6.0 M
Aussibien, faut-il si l’on veut calmer le courroux du Sei-|ter aux fétes, afin de pouvoir cou- ! Les vendredi etsameds sours jusqu'h 10 tre

Les autres soirs sur appoiniement

Réa te |

ensd

pour la soif

 de prêtres. de religieux et de chrétiens fidèles à la loi du Sei-[d'ici au 20 août. faire réserver lol 214 rue Ri heli + ’ Saint-Jeon P Q.
» F a : > Ç 4 y . r. Il veut des martyrs, il veut des réparateurs, des souf- {nombre de cartes à 81.00 et & $2.00

Frances expiatrices pouvant seules guérir l'humanité. Il eûtldésiré. On communiquera pour ceCE
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Ecole de e ae ) CTT .

UX de | N A | $ » U T0 N 2 Les expositions Promenade de Trois Vivants ;

lle que LA . | TVs | Le EEE Te BE :
Teteny i} © ) |. agricoles M . L .
Mt Sen CT (A la al . d ‘Sai 1 . 20 hE | onseigneurLangevin———5 les | (A la gloire de Saint-Isidore) La fin de‘l’été est toujours mar- ; LL 8
\sateurs . . : 0 quée par les expositions agricoles Ç . Co 2

t peul: Lo Ca Co des divers comtés. Saint-Alexan-|. Un grand évéque et un grand patriote.
Brâce à “Connais-tu le pays qui t'a vu naître? Sans doute ce n’est |dre a tenu là sienne: Saint-Jean’ STE
> feront pas “le pays où fleurit l'oranger”.. Mais, crois-moi, il le vaut |aura son tour. De lus considéra- Si le souvenir de Mgr Langevin toujours préseït à l’esprit ce qu’il

J , : p DRE est bienvivace au. Manitoba, il ne, adressait à la ProvincedeQuébec,
bien. Th t + |bles donnent des semaines d’inten-|., € -

ss Ll boa ; . ; . 2 LL à Lu Pest phs. moins dans la province de’ lors du premier Congrès de la Lan-

Je ne veux pas vanter Saint-Isidore etlui. attribuer des mé- [se activité à des villes comme To-lguébec. ‘Une paroisse du Québec, gue Française. “La perséeution dé:

FB rites qu'il n’a pas, mais chez-nous, nous sommes nés avec I’a- [onto ou Ottawa. Saint-Isidere, de* Saint-Jean-de- courage les races sans vigueur et

mme, mour de notre paroisse. Une vraie paroisse avec un vrai pa-| Il faut au moins:visiter l'expo- Québec, a gardé de l’illustre arche- les hommes sans conviction, com- °

me la tempête abat les arbres san
racines, mais elle provoque et ra-

vive les courages-et les coeurs vail-

vêque un souvenir inoubliable et

à un tel point, que les paroissiens

ont tenu à commémorer, malgré les

sition de son comté; il faut, au

|moins une fois par année, prendre

contact avec la terre, rencontrer les

tron: saint Isidore le Laboureur. L'esprit de famille y règne, on

s'aime et la jalousie n’a pas trop cours.

.Nous vivons paisiblement. Nous travaillons, nous prions cultivateurs. ‘L’ouvrier, l’homme temps troublé ; lants. À ‘ceux qui veulent nous ar-

ensemble et les moments de loisirs sont bien organisés. Le ciel|de bureau, le commissionnaire "CPS IrOUD'ES QUE NOUS (TAVET-|racher ce qui nous appartient, nous .
sons, le vingt-cinquième anniver-|devons répondre, avec une fiertépeuvent oublier qu’il n’y a pas

qu’eux pour faire un monde. Il'y a

les villes; mais n'oublions pas les
grançaise et une détermination .
britannique: Ce que nous avons

saire de la mort du grand blessé
ne doit pas être autre chose que Saint-Isidore moins les infor-

[de l'Ouest.
tunes.

.

 

 

Ma paroisse est batie dans la plaine. On dit que la monta-

gne éléve les hommes qui la parcourent-et quela plaine porte

ses bahitants à vivre terre-à-terre. Ce n’est pas si vrai qu’on

ie croit.
-

Saint-Isidore se‘ trouve dans la plaine, mais ses horizons

ne sont pas bornés; on voit loin. Et parce que l’on voit loin
avecses yeux de chair, on voit loin aussi avec ses yeux de l’âme,

avec son âme.Le matériel agit sur le moral: tout le monde le

sait. "

J'ai dit que, chez-nous, la plaine nous a appris à voir loin.
Et celà s'applique aussi bien au passé qu’au présent et au futur.

Voilà pourquoi nous avons, inné en nous, le culte des anciens.

Et voilà pourquoi nous nous efforçons de marcher sur les traces

des plus dignes d’entre eux. . -

Parmi ceux-là, citons Mgr L. P. A. Langevin, “le Grand
Blessé de l'Ouest”, ét l'honorable FE. L. Patenaude,ex-lieute-
nantGouverneur de la Province de l’Ouest. g

 

Aujourd’hui, c’est Mgr Langevin que nous fétons spéciale-

ment. Il nous honore, aussi nous tenons à l’honorer. Au fond
c’est chez-nous, à Saint-Isidore, qu’il apprit à voir loin, à prier
avec sa grande âme. C'est chez-nous qu’il apprit à aimer ceux
de sa petite patrie et partant, ceux de sa patrie plus grande:

‘Ide ne finit pas avec les frontières

Jvail_ Les cercles_defermiéres ont

campagnes. Là vivent des gens-qui
luttent avec les saisons, les ma-

ladies, les insectes, le sol, pour lui

arracher de quoi nourrir les siens;
le superflu nourrira les popula-

tions urbaines. Que ceux qui ne

vivent pas sur la terre, aillent- au

moins admirer ce qu'on y fait, afin

de bien se convaincre que le mon-

de la ville.

Ces expositions ont fait énormé-
ment. avançer les sciénces agrico-
les. Le cultivateur qui exposait ses
produits rencontrait des spécialis-

tes qui lui donnaient des conseils,

des fermiers d’autres localités, avec

lesquels il échangeait des points de

vue, discutait des méthodes de tra-

popularisé les arts domestiques et

ont fait prendre conscience aux
femmes d’agriculteurs de ce- qui
fait vraiment leur force. Il faudra
toujours revenir à la terre. Les ex-

positions permettent à ceux qui les

visitent de constater que par. le
travail on peut tout lui arracher,
et que, à qui n’est pas mesquin.

nous le gardons.”

Des hommes debout ne sont ja-

mais vaincus, se plaisait-il à ré-
péter et ce'qui tue une cause, c’est

Mgr Langevin fut un grand évé- l'indifférence d'abord, et encore et

; - | toujours. C’est pis que la trahi-

“son, à laquelle il faut toujolrs s'at-
que; il s’appliqua toute sa vie à

garder intact le dépôt sacré, qu'il tendre, mais qui est surtout forte

En lisant le journal“La Liberté”
du 12 juin dernier, nous y avons

vu, racontée, la vie du grand évê-

que et du grand patriote.  
avait reçu de ses précédesseurs.

Ce dépot consiste, disait-il, lui-

même dans son premier - mande-

ment, à garder la pure doctrine de
Jésus-Christ, telle qu’enseignée par

la sainte Eglise Catholique, Apos-

tolique et Romaine, colonne et sou-

tien de la vérité. Ce dépôt consis-
‘te aussi à défendre le trésor de nos

libértés religieuses et nos droits
scolaires; à répandre
chez les nombreuxsauvages; à fa-
voriser l'oeuvre de colonisation de

notre diocèse et enfin à compléter
les institutions d’éducation et de
charité.

l’Évangile.

Il fut un grand patriote. Ayons|

des endormis.

Pour nous tous, Canadiens-Fran-
çais, rappelons-nous donc, que no-.
tre patrie, c’est d’abord et avant

tout le Canada. Ces paroles vraies

tre temps.

Nous avons besoin, dit Mgr Yelle

dans une lettre adressée à l’abbé

L. Primeau, des exemples laissés

par Mgr Langevin. “Ardeur de foi,-

élévation d’âme, noblessedesenti-
-ments, fierté nationale, énergie in-

domptable au service d’un zèle. a-
postolique toujours en éveil.

Abbé Lucien MESSIER.

 

 

 
 

Enface de la viede . 2 : a + ï
le Canada tout entier. Il a su les aimerpour leur âme, ila SUl avec elle, elle n’est jamais mes-
les aimer aussi parce qu’ils étaient du mêmesang que lui. Lais-| quine. ‘

RKS serons-nous passer inaperçue l’occasion de contempler cette —_———0-0-0——— Nous publions ci-après, au profit de nos lecteurs, le texte
d’une conférence prononcée par le notaire Coupal,à la semaine
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_ bellefigure de notreparoisse? Et à quoi bon la contempler,si
nous ne tachons pas d’acquérir un peu de sa haute vertu et de
son énergie singuliére en face des ennemis de notre foi et de

Ecole de formation

notre langue? :

Jeunesse de mon beau Saint-Isidore, c’est à toi que je m’a-|.
dresse aujourd’hui. C’est à toi que je veux dire d'aimer ce petit
coin de terre qui t'a vu naître, qui a fait écho à tes premiers

cris dé joie et qui a absorbétes premières larmes. Sache le,

c’est lui quile premier t'a fait regarder le ciel. Te souviens-tu

quand ta bonne maman disait: “Regarde si c’est beau dans les

champs. C’est le Bon Dieu qui a fait cela, remercie-le et de-

mande-lui de nous bénir.” — As-tu remercié le Bon Diedde la
faveurqu’Il t'a faite à toi, de naître à la campagne. Il l’a refusé

à d'autres. Le sais-tu?

Car c’est la vie de la campagne qui est la plus saine tant
pour l'âme que pour le corps. L’habitant mêmele moins natu-

réllement porté à la piété ne peut s'empêcher de voir Dieu par-

tout. Ille voit dansses vastes champs où il travaille tous les

jours, Il le voit dans la moisson abondante; il le voit aussi
dans la moisson plus maigreet dans ce cas, il demande au

Maître de la moisson de lui venir en aide. -Car nul homme
Sur terre ne regarde plus souvent le ciel que l'habitant.

,! Le
Jeunes qui combattez dans les rangs de l’Action Cathôli-

Que,vous qui.êtesfiersdevatretitre deJaciste, vous qui avez

_ entrepris Ie relèvementrural, soyez à la hauteurdevotre tâche. |
mT . | vince: Montréal, Sherbrooke,Jo-

“Noblesge -oblige” ditle prôverbe. ‘Pénsez-y souvënt; marchéz

droit, le front haufsans craindre les épreuves qui attendent

lés vraisserviteurs de Dieu, carles épreuves sont des baisers du

Bon Dieu. N:'S. J. C. a étécrucifié. Nel'oubliez pas. “Le

disciple n'est pas plus grand qué le maitre”. Remerciez Dieu

de chaque épreuve qu’il vous envoie et offrez la pour le succès

de votre cause. L'Eglise compte sur vous,la patrie aussi espère

en vous. A l'exemple de Mgr Langein quevous aimes tous
d'unamour profond, vous pourrez dire peut-être, “Je suis un

| blessé mais je ne suis pas un vaine”. Jouisée dens les encycliques ofque

Aprés les groupes de Chicoutimi
et de Boucherville, celui de Vau-
dreuil a bénéficié de la session in-
tensive de formation sociale orga-
nisée par I'Ecole Sociale Populaire.
C’est 1a, dans le pittoresque paysa-

Ces conseils deviennent

(SUITE)
Pour vous mettre en mesure de

réaliser de bons rèves de la vie que
vous vivrez danslé monde, il vous
faudra que votre devise soit: cha-
rité, conviction, discipline, sacrifi-
ce. ,

Pour faire de l'apos- ge de Belle-Plage, sur les bords du
lac des Deux-Montagnes, face à
Okaquecette initiative a débuté,
il y a huit ans. C’est là aussi peut-
on dire, qu’elle se poursuit sous sa
forme la plus méthodique et la plus
fructueuse. Enseignement de maî-
tres compétents et travail person-

nel intense d'élèves diligents s’u-
nissent, dans les conditions mâté-
rielles les plus favorables, pour fai-
re donner à l’oeuvre son plein ren-
dement. Des exercices pratiques

variés viennent compléter le pro-
gramme. Cette année, pour profi-
ter d’une équipe exceptionnelle-
lé de professeurs, dont plusieurs,
arrivaient des grandes universités,

européennes,les élèvesétaientac-)
courus des quatre coins de la pro-

liette, Sorel, Trois-Rivières, Qué-|
bec et même Ottawa. Prêtres, hom-
mes publics, chefs syndiqués, pré-|
sidents d'oeuvres, etc., étudièrent,
et discutérent la reconstruction
chrétienine de la société, dans notre}
pays, par la famille et l'organise-
tion professionnelle et corporative.

Cette doctrine lumineuse, ce plan alte àiepe

CHARITE:
tolat laïque tel qu’on attend de
vous, laissez-moi vous dire de met-
tre dans votre vie une grande cha-
rité; que la charité soit à la base
de votre vie. (C’est un grand ‘tort
chez nous Canadiens de manquerde
charité, non pas dars le sens théo-
logique du mot seulement, mais de
manquer d’esprit public, de ne pas
adopter aux goûts des autres, nos
manières dé voir aux manières des
autres. Nous nous limitons dans

d’orientation professionnelle, tenue au Collège de Saint-Rémi.—
particulièrement d'actualité. ;

 

la-foi. Soyez dés catholiques con-

Vainicus, défendez votre foi et ne
parlez jamais, contre des prêtres.
Vous voulez faire du bien, mettez

la vérité dans votre esprit, défen-

dez votre âme des atteintes de l’er-
'reur. Soyez des convaincus mais non
des entêtés. À votre arrivée dans le
monde, n’acceptez pas de suite les
vains discours. Demandez-vous si
ces -paroles sont en rapport avec vos
convictions.

DISCIPLINE: Dans le monde ce ,
n’est plus Ja discipline de vos mai-
tres qui vous oblige de garder le
silenceà l'étude, de vous bien te-
nir à la chapelle, mais une discipli-
ne ‘par laquelle vous saurez vous
plier, vous soumettre et marcher notre petit horizor. Vous qui dé-

buterez dans la vie quel idéal avez-
vous? Voulez-vous servir les au-
tres ou vous faire une place. Les
choses vont si mal actuellement,
parce que chacun se fait une place
avant de voir auxautres, Votre rô-
le dans la vie devra êtne le dévoue-
ment, l'abandon des vos forces et
vos facultés au bien commun.

- IL faudra faire la charité par vos
aumônes. “Lagrandeur ‘de l'aumô-
ne ne se mesure pas sur sa quan-
ité, mais-surla libéralité de l'âme.”

avec les autres... Il faut savoir se
discipliner pour la bonne lutte; il
ne faut pas marcher sous l’impul-
sion de l'argeuil. Au Canada comme
ailleurs, les ennemis de l'Eglise sont
en nombre et disciplinés; ils obéis-
sent au mot d'ordre qui leur est
donné; ils affrontent tout, font tous
les sacrifices pour arriver à leur .
but perfide. Et vous né seriez pas
capable de vous discipliner pour la

pas assez unis; ils’ sont capables de
faire dessacrifi

deson temps le sont encore de no-

bonnecause. Les canadiens nesont...

ces et ils sont ouw——

vigoureux de restauration sotiale, livre sens

nouveaux perdent - l'âme et
l'empreinte de sophismes ot snibvent gehts.

ne s'agit point d’épulseer votre|verts à la lumière, ils sont capables
bourse et de verser l’angent à plei-|de grandes choses et ils ont la gé-
ne main, mais ouvrir votre coeur[nérosité; c’est l'esprit d'ordre et de
aux pauvres, ™ car le coeur doit/discipline qui leur manquent.

fairelacharité quand la main ne le| SACREFIOR: Ce mot rentenme
peut. “i tous les autres. La vie dansle mon-

. CONVICTION: Ayez des convic-|de ne tient qu'au sacrifice I: n’y a
tions. Nous ne nous faisons pes d'i-|de mérite réel que dans la mesure
dée de la masse des erreurs et des{ou nous savons nous sacrifier, tous
mensonges qui circulent; on les ré-ltant Que nous sommes, à quelque
pand dare Journaux, les feuil-{Age que nous soyors. Le salut de Ja
ets, Jos livres. Ne lisez jamais un|société par l'apostolat laïque dé-

consulter votre père ou pend donc de votre esprit de sécré-
votre directeur, car tous ces livres . Sacrifice de vos opinions pet-

sontisonnélles, de .ves idées et de ves
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—fissason-voilegris-autourdetoutelaterreet-là fermière se
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matin?”

-pencher vers eux et même passer son doigt entre les planches
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SIX PETITSCOCHONS
s'en venaient au marché. Ils étaient roses commela jeune aube
sous laquelle ils voyageaient. Tassés sur la paille, couleur de
soleil, ils cherchaient vainement à voir où on les roulait.

EDIT

 

Une bâche recouvrait la cage à claire-voie où, cahotés et |.
un peu inquiets, les six frères se demandaient comment tout cela
finirait.

Le fermier et la fermière juchés sur leur siège se taisaient
mais les petits cochons incapables de dormir bavardaient. Ils
taquinaient volontiers le plus petit d’entre eux car ce dernier,
malade à sa naissance, avait été emporté chez le fermier, nourri
comme un bébé. Monsieur avait pris l’habitude de boire dans
une tasse et quand il revint chez sa mère on le trouva un peu
“snob” et un peu fragilg. N'alla-t-il pas jusqu’à jeuner deux
jours avant de se décider à manger à l’auge commun. On re-
marquait aussi qu’il avait pris l’humiliante façon de suivre la
fermière comme un chien! Ne disait-on pas cependant: “Indé
pendant comme un cochon sur la glace” quand on voulait mar-
quer la fière indépendance d'un homme? [

Education Morale |
-— et Familiale

LE RICHELIEU

 

 

“MIEUX CONNAITRE POUR MIEUX AIMERET MIEUX SERVIR” .
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On sait que les Ecoles ménagè-

véritables institutions autonomes,

ayant un programme spécial, sa-

gemen dosé où la culture intellec-

tuelle se joint, comme dans un tout

] bien harmonisé, a I'éducation mo-

rale et manuelle des éléves: Edu-

cation complète visant à la pré-

‘paration des jeunes filles à la vie

normale qui les, attend: LA VIE

AU FOYER. BE

Sont admises à ces cours d’édu-

cation familiale, les jeunes‘filles

qui ont terminé leur 9e année; el-

les ont l'avantage de compléter

leurs études par les 10e, lle et He

années, et ont droit à un diplôme

d'enseignement es-sciences ména-

gères du Bureau de l'Instruction

publique. , ' |

Une sectiori familiale exclusive-

ment consacrée à la préparation

a la vie, est ‘aussi organisée au pro-

fit des élèves qui ont fait leur 7e

année (école primaire), ou qui ont 
Mais ce matin là, ils étaient tous trop émus pour songer à

autre chose qu’à leur aventure. Pour la première fois, ils quit-
taient leur mère et leur coin de pays. Comme ils frissonnaient
de peurquand ils entendaient corner une automobile. Enfin on
arrêta Place du Marché et une voix questionna:

“Bonjour madame Sansterre, avez-vous un gros marché à

“Ça peut faire, mais j'ai bien peur que mes petits cochons
me restent sur-les bras. Ils sont un peu maigres et puis il fait
si chaud, les gens ont pas le goût.d’en manger”. |

A ces mots les six petits cochons qu’on venait de découvrir
et de déposer sur le pavé commencèrent à deviner leur sort.
Le soleil les enveloppait maintenant et sa lumière brillait aux
pointes de. leur soie… Quelle abondance ils apercevaieñt au-
tour d'eux. Non jamais ils n’avaient vu en un seul jardin tant |
de tomates couleur desang, tant de concombres dont la pelure
ressemblait à la peau du crapaud. Jamais non plus ils n'avaient
‘vu tant de monde. Au début, fascinés par tous ces pieds qui
frôlaient leur cage, ils ne regardèrent queles chaussures. Les
souliers découverts des deux bouts les étonnèrent beaucoup
eux qui ne connaissaient que les ldurdes bottines des- fermiers.
Peu à peu,ils s'enhardirent et risquérentoeilsur-es-gens-|
Puis dégourdis, ils ne”se génèrent pas pour passer leurs ré-
flexions. Ils se moquèrent d'une grosse dame qu’ils trouvèrent
frisée comme une laitue. Une autre, très parfumée, daigna se

pour tâter le plus petit des six frères dont le groin sensible
respirait délicieusementcette odeurartificielle. “Naturellement,
ce parfum de jardin lui plaît, grogna l’un des frères, car mon-
sieur a vagabondé sous les lilas et sous les roses, moi ça‘m’é-
coeure..”

Un petit cochon très observateur, dit: “Avez-vous remarqué
comme ces cultivateursressemblent fa leurs patates?”

_ Les autres de rire, maisil reprit: “Regardez, ceux qui ont
le teint jaune ont des patates jaunes, ceuxqui ont le teint noir
ont des patates noires.-J’en croquerais bien une ou deux, car
je commence à avoir faim”. To :

En effet, l’avant-midi s’achevait et les pauvres petits co-
chons fatigués, ahuris comme des enfants à un cirque, révaient
de la tranquillité de leur fermeet de la douce tétée coutumière.

La-haut de légers cirrus présageaient de la pluie et ils en
avâient assez d'entendre discuter le prix du beurre, des légu-
mes, des oeufs. Le front de la fermière se rembrunissait com-
me l'horizon, car son homme l’avait quittée depuis une heure
et ne revenait pas. Lentementet silencieusement, elle mangea
son repas qu’elle avait emporté par mesure d’écongmie.

“ Peu à peu, la Place du Marché se vida et la fermière à la
fois contente et déçue de n'avoir pas véndu ses gorets les re-
plaça-dans la voiture. L'homme n’apparaissait toujours pas
et-la fermièrecomprit où il était ‘allé échouer. Soudain, la pluie

hâtade réplacer Ia bâche sur la cageoùépuisés de fatigue et
defaim dormaientles petits cochons restés roses àl'encontre du
cel sigris, si gris... ; - ~

- Le fermier reparut... un peu gris... pas de pluie!
Son épouse furieuse, énervée, I'aida & se hisser sur le siège.

Sous la bâche, le plus petit des cochons geignait doucement.
Alors la fermière constatant qu'il grelottait le prit sur ses. ge-
noux. Comme son hommeenfilait une sorte de vareuse en
laine, elle la lui retira, en. enveloppa ce petit animal qu’elle
avait réchappé auprix de grands soins et dit: “Reste à la pluie,
¢a t'avprendra & ne pas boire notre profit”... puis lui lançant un
regard de mépris et emmitouflant la bête enrobe de soie elle
ajouta: “Ilest moinscochon quetoi.”

gnaientdescaresses.Un jour, ils}
s'amusèrerità lui attacher tantbien-
que’ malsurlenezde-vieilles. lu-}¢

au moins quinze anset possèdent

des aptitudes pour les travaux do-
mestiques. ‘

jeunes filles à profiter de ces pré-

cieux avantages, le Gouvernement

provincial accorde une indemnité

en ‘faveur des élèves-pensionnai-
res dont les parents ne peuvent

défrayer lé coût total de ces cours.

Dans la région de Montréal, les

Soeurs des Saints Noms de Jésus
et de Marie dirigent deux écoles de

ce genre: l’une à7Saint-Lambert,
l’autre à Sainte-Martine.

Un prospectus fournissant tous

les renseignements nécessaires se-
ra adressé avec plaisir aux person-

nes qui en feront la demande à la

directrice de l’un ou l’autre de ces-

établissements >

res régionales, ou Ecoles Primaires|

“ISupérieures sont maintenant de

" Dans le but d'encourager nos}

ye
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Un chien qui porte
- des lunettes

 

Eh bien, oui! La chose n’est pas
invraisemblable.

C’est le Record of Kentucky.
journal du eomté de Nelson, dans

le Kentucky, qui nous l’apprend
dans un numéro de décembre 1887.
Cette nouvelle n'est pas d’aujour-
d’hui, c'estvrai, mais cela ne chan-
ge rien à l'affaire; d’ailleurs elle
a été prouvée.

Le chien d'un nommé Charles
Roby (était-il Canadien?) avait
donc perdu la vue.
n’avait pas d’effet sur lui et tandis

que les autreschiens courraient à
la chasse, dans les taillis-'et les
bois d’alentour, le pauvre animal
restait couché sur le perros, Tair
triste, découragé, résigné. .

Les enfants qu’il avait égayés si
souvent ,à leur .tour lui témoi-

nettes communes, mais ayant sans |.
doute d'assez fortes lentilles, lors-
que le chien ge mit aussitôt à ma-
nifester sa satisfaction d'une ma-
nière bruyante et à gambarder,

comme on dit. L’opticien du villa-
gelui confectionna une paire de
lunettes “pour chien.” -

Fe - Six petits cochons revenaientdu marché...

To - - MINA
= “

*

Le son du cor|

tout comme s'il eut vu de ses yeux, | Ÿ.

Ré c'est ainsi qu'un chien auld
“Old Kentucky”porta 4
verres! Tee x

 

 

     
   

   

    
    
  

 

moins 15 ans d'âge, ayant des dispositions pour les arts
domestiques. Lescours se donnent dans les deux lan-
gues. ce :

>

 

  
COURS LETTRES-SCIENCES DEL'UNIVERSITEDE
pio.MONTREAL_... |

.

...
Cours primaire français et anglais. Section com

,mercialefrancaiseet anglaise;~~- TTT
Musique: planoet violon; diction, gymnastique,
oe Dessin, peinture. =

Jardin. del'Enfance pour garçons de 5à 12ans.
| ‘Pensionnaires etexternes.
Classes préparatoires aucours classique.

Entrée = Mardi. le 3septembre. |
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‘Car je n’ai pas le droit, Chère, de Vous aimer:
Vous êtes del’avril épars en l'atmosphère j'ai
Et moi, j'ai déjà vu les roses se faner. J

Mais mon mal était tel que je n’ai pu le“ taire Sué
Etbien que votre rire enfantin me soit dû, . Ja
Je vous ai fait l’aveu que je ne devais faire. jaens mi
Je vois se rassembler en mon être éperdu ch
Les rêves qu’autrefois j'avais au clair de lune .
Et dont je m’assurais le souvenir perdu. pri

. soi
Ils dansent aux reflets tremblants de la Fortune - me
Ma jeunesse agonise avant d’avoir saisi
Rien de ce qu’éclairait leur lueur opportune. LE. :

Hélas! j'eus le destin*que je m’étais choisi; le
Je voulais que de moi les passants pussent dire le
I] sut rêver; agir fut son moindre souci.

Et croyant qu’à jamais l'orgueil put me suffire, po
Je l’estimais bien plus que l’amour; mais je suis
Condamné pour cela, maintenant au martyre. mn

Et je vois ressurgir les soirs évanouis« R a . 2 + a L/

Où sé mêle toujours votre figure pâle
Qui rit de ma détresse et raille mes ennuis.

Ma jeunesse qui meurt se dresse dans un râle ja
M'accuse de l'avoir frappée à coup de hart, si
Au temps que l'espérance était son plus beau châle…

Et vous symbolisez tout ce qui vient trop tard.

Alfred DESROCHERS, fe
i

, . SXNNXS br

1? NI êt| COUVENTDE L’ADORATION | *
JARDIN DE L'ENFANCE.— CHAMBLY-CANTON,P. Q. | _L

“Dirigé par les Religieuses de l'Adoration Perpétuelle | pe

| Toutesles ‘branches prescrites dans la Province de Québec | VI
i y sont enseignées.—Solide préparation au cours classique. | ct

Site magnifique — Jeux variés — Education soignée. | ir

Pour prospectus, s'adresser à la Révérende Mère Supérieure, | : qu
H Couvent de l’Adoration, ‘“Valdombre”, Chambly-Canton.

i RENTREE DES ELEVES: 3 SEPTEMBRE — 7 HEURES | fl
; et

\

PPP PPP Pr PPP PPP DIP P PPP) Ye= (
. » -\ » * L{ Ecole Ménagère Régionale

SY ) . ; a3 Pensionnat de St-Lambert $ v
© Lo V
<> 216 rue BORD DE L'EAU TEL: ST-LAMBERT 75 3 te

% , Sous la direction des I ;
3 SS. NN. de Jésus et de Marie Ÿ 1:
A Construction ‘moderne a l’épreuve ‘du feu, agréa- Ÿ =
& blement située sur le bord du fleuve. 1 )
S, Lo —. : 3
SQ _ ECOLE MENAGERE REGIONALE ;

Y _, Préparation desélèves au diplôme d’enseignement § ;
$ Ménager. Section spéciale pour les jeunes filles d'au © {
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A la recherche del'invisible

|

A la Maison
Quand j'étais jeune - maintenant

l’est pareil - je ne disais jamais je |

 

 

 

   

ARBRE... os . a ———— an 2 a JE . —

La route montait, toute droite, en plein soleil. Harassé,| entre ch i So
j'ai failli perdre courage, rebrousser chemin, rentrer chez moi. tain eh A mol Ou commecer :

ent j’ai levé les ye Et 2. ins: chez les vieux. Quand je quit-|.

A ce moment, J yeux. Et voici qu'à travers là |tais me camarades et qu’ils me de- |
sueur qui embuait mon regard, j'ai vu la tache d'ombre que mandaient où j'allais. je ; ee
j'arbre projetait sur la route, tout en haut de la côte. Alors,|. aient où Valais, je répondais: Corres ondance oo

j'ai remonté mon sac d’uh coup de reins et j'ai reprié mon che-|à la maison. Il paraît que je disais) = por Co
min, d’un pas allègre, vers cette ombre prométteuse de fraî-|toujours ça d’une certaine façon oo — :
cheur et de bon repos. | - où on trouvait de la gravité, de la} _ Saint-Jean, 7 août 1940

A l'exemple de l’arbré, -je resterai là où Dieu m’a plaçé, |ioie. Pour tout dire de la sérénité. i ’

rêt à rendre service, àsecourir, à donner à tous, quels qu’ils |Due à la certitude de retrouver un |Mlle Lucette... ;
soient, paix, réconfort et joie. tre une âme en attente; c’est la |fover où j’avais ma place: solide, | Baie Missisquoi.

mon beau métier de chrétien fraternel. stable et Vivantca pa solide, 9

LE CLOCHER.. Chère Amie, . ;

“Au tournant de la route, j'ai vu se profiler sur l’horizon |que l'amour faisait T Je mepréparais à répondre à ta lettre du-ler août. Une .

Je clocher de l’église. Et c’est comme si la terre, tout à coup, Je Co aisait amor: A se [deuxième m'apprend ta grandé douleur. EU
levait le doigt pour me dire: “Chut!… Il est là!” À aime oO connaît la joie et|  Pguvre Lucette. Je sais bien que cette séparation te cause

: . . uand on est joyeux t té Jen 2 in. i, j'ai i i is iHélas! Pour beaucoup, le clocher qui T’abrite n’est qu’un qua j ve on est porté e ormément de chagrin. Aussi, j'aimerais te voir mais il faut

; . i” à aimer. C'est un cercle bouclé et |JUe je m'en tienne a la correspondance.
point. de repère commode dans le paysage uniforme. , ; ; 1 à . ss

& TEp=RE SO TE PE TA ; ; tout le monde s’y retrouve. La} Jean n’est pas digne de toi. Ah! je comprends;:ma vieille,

Mais moi qui sais, Ô Christ caché, je T’adore, Toi qui de- .Se ; ;
| « . : famille c’est un peu’ça. Avec cette ‘4 l’aimais… Tu as seulement seize ans et tu as pris cela trop

> . rr = . . ° . ‘ -

 meures au milieu de nous, esclave de ton amour pour l’homme, différence qu’une maisonnée, unie au sérieux. Ne ten fais pas. Dieu t'a destiné un autre homme

Toi qui veilles sur nous: Ri vous qui sera le compagnon de ta vie. Pense à celui-là plutôt.
A MER maison, ça ne se construit pas en

L vee
«lun jour. Il faut que les pierres|], Fais-toi bonne, généreuse, deviens une femme accomplie.

‘ LL, ; ; | : e orsque tu auras terminé tes études, l’autre, le tien viendra et

Hier, elle rugissait, démontée, furieuse, balayant tout... : |se connaissent et trouvent leur pla- celui-là, il t’aimera d’un amour vrai et tu verras que sonamour

Aujourd'hui, elle est toute douceur. On nesoup¢onnerait |ce. II faut que les meubles pren- te rendra plus libre, plus joyeuse que le pauvre amour de Jean.

jamais, tant elle est calme et caressante, qu'elle soitcapable de [nent l'habitude de répondre quand 4h! celui-là, n'enparlans plus. |
si terribles colères... . on a besoin d’eux. Clest pas tel- Tu sais Lucette, c’est Dieu qui afait Vhomme et la femme

Hier, elle faisait peur. Les femmes de la céte la regardaient|jement différent pourles habitants: et Il les a fait l’un pour l’autre, Il veut aussi qu’ils se sanctifient
en tremblant. Et nul n’osait l’approcher. l’un par l’autre. Penses-tu qu’à seize ans notre amour peut nous

aider à nous sanctifier? -

. i '

pene) :

 

Quand jai grandi jai compris

ceux de la famille.
* y : , * - . - ;

r . . » ;

; JAujourdhul, elle m'elfralepersonne, Lestoutpetits eo Nous avions refusé droit d'entrée Pour comblerle vide de ton coeur, aime mieux ta famille.

fontseux a pol et] ï à la TSF. C’est qu’on avait tou- aApprends à connaître tes petits frères et tes petites soeurs. Fais =

ume. . a ; dat

— Et je m'aperçois tout à coup que si je savais vaincre mes jours un tas de choses àse dire le TyaLede paFamilleaieEsrenprèshe

sx MB brusques sautes d’humeur et museler mes colères, je pourrais |soir à la veillée. Et aussi peut-être |reuses de t’admettre pour une partie. de plaisir ou pour une

i être un donneur de joie et devenir la “masse-de cristallisation” [ça surtout - on avait besoin de se |excursion et tu verras, tout rentrera dans l’ordre. Tu es sc
| êtr ‘ . J . Te Pr . : ; 9 EURE € , . ep-

fi des jeunes, mes frères. Si je savais... Si je voulais! + {taire éfisemble>  — —— - Hauer voyons, soit optimiste. La vie est belle pour ceux qui. .

; 4 . ; se donnent la peine de la vivre. 1

_LA CROIXDU CARREFOUR... Maintenant que je suis grand, Allons, vieille amie, si ça ne va pas, écris-moi encore, je … J MH

Est-ce parce qu’ils soupçonnaient qu’ici j'hésiterais,—ou| j'entends tous ces petits mots, mur- [voudrais tellementt'aider. Je t'aime bien. --- TS

pour que tu veilles sur moi, quelle que soit la route que je Sui- |murés, bafouillés, qui n'avaientl'air "

vrais—que les hommes, jadis t'ont plantée à cette croisée des

chemins, 6 Croix rustique?

Toujours la même,

NICOLE.de rien; mais c'étaient des pierres

. : . d’angle. Un ci -

Je m’arrêterai un instant pour contempler le Signe que tu 208% Un ‘ciment de commu

traces dans le ciel, ce signe qui me rappelle l'Amour indicible nauté. Mais le plus solide c'étaient — —

, ’ qui veille sur moi. . les silences. On y devinait l’accep-A.
’

Quand j'aurai terminé ma courte prière,jé cueillerai les |tation- d'un destin. Partagé; com- : . « . - JG°

fleurs de chez-nous, — Bluets, coquelicots et marguerites, — |MUn, souffrances et joies tout en- | P û I $ | 0 | nat { ê Sai ni-J ed Nl

KAY et jen ornerai ton piédestal. ; semble.
j'aicheveuxde|

 

 

   
 
   

  

 

  

     

 

   

     
     
  

     
   
  

_ Elles seront l’humb: : 4 : dirigépar les

Et peut-être qu’en les voyant, d’autres jeunes Te regarde- |mes soeurs et tapé sur mes frères. ;

a ront et Te comprendront... Ensuite on s'est séparé. On est Soeurs de la Congrégation de Notre-Dame.
Le i . . quelquefois tout bête:quand on se : CL

LA BONNE ROUTE... : retrouve. Mais oh a vite fait de ' Construction moderne à l’épreuve du feu.-

Tantôt filant droit devant elle et tantôt contournant les [refaire le tour. Ça se sent qu’on

obstacles: tantôt escaladant les collines et tantôt dévalant les |est de la même souche et que l'on Cours de Lettres-Sciences affilié à l’Université de

pentes, elle va son petit bonhomme de chemin, têtue, obstinée,|continue de pousser ensemble. -Par ; - Montréal et cours primairecomplet. a

attentive à ne pas égarer les hommes, à les mener là où ils un bout ou par l'autre,'on retrouve Classesde High School etclasses préparatoires anglaises. ’

vont rapidement et avec le moindre effort. (Vite. Pas besoin de parler beau-| Enseignement ménager °

Bonne route qui sonnes joyeusement sous mes talons qui |coup. Clest comme avant, Co _ g = .

te martèlent, apprends-moi à ne pas dévier de la voie que je Me

|

Sauf qu’on a encore plus de cho- Enseignement‘artistiqué: Musique, Chant, Dessin,

suis travée, à me mettre humblement au service de mes freres, ses à se dire etencore plus besoin

à les mener vers Celui qui a. dit: ‘Je suis la Route, la. Veri € de se taire ensemble parce que,

la Vie”, [n'est-ce pas, chacun de son côté,

4 : - on a vu beaucoup de choses: des|

gens, du pays, on a ‘encaissé bien

des coups durs. Et de sentir que
chacun ressent ça et que personne

>|n'est indifférent à l’autre, ça-crée
des liens-et c’est bon.

Peinture, Diction.

… Entrée le mercredi, 4 septembre.

Entrée des quarts-pensionnaires le 5 septembre.

Prospectus sur demande à 244 Laurier.
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Il y ades gargons qui:-crojent

qu’à seize ans la famille ça-me-sért.

plus à rien. Ceux-là n’y compren-

nentrien. C’est au. contraire à ce

‘moment-13 qu'on en a le plus be-

soin. C'est en pleine mer qu’on a

le plus besoin de faire équipage.

Pensionnat de Varennes
SOËURS DE SAINTE-CROIX .

|ECOLE NORMALE

~~ ST-JEAN
gresmnddCyae  PL

iELRti| te ee gepo dn RN i un n ou une fille’ se

Communications faciles:- ‘Canadien National = Autobus. “olAuLnGarçonuu er

quand il s’échappe. C'est comme
|s'il-coupaitdes jeunesarbres. C’est
une’triste vie qu’il se prépare. -

LS ‘Construction moderne àl'épreuve du feu,

©.agréablement située.
- Classes de 10e, le, 12¢, 13 années~~~ =

pour futuresinstitutrices,

+    

     

  

   

© avec Cours Comme :

Couzs d'Enseignement ménager, de tissage, de piano.

de'soifège. de diction, de culture physique, sic.
Un marin qui n'a pas de foyer,

il ne prend pas facilement la mer,

 

 

. ©[il nepuciquepu mieuxdun au- fH . © sous la direction des

a ; a > Ître. quand il revient, . ny ail 1007 ‘ Lo Le SG

Demandez le Prospectus. &[personne pour l'attendre. Et ça | -Soqurs de ia Congrégation de Notre-Dame.

p pce due ENTREE LE JEUDI, 5 SEPTEMBRE.
@

|

Parce qu'on a beau faire les ma-
, fricles, on n'est pas des esprits en
{Vir Le coeur ga compteple...

a - -

  Entrée le 3 sep Prospectus sur demande à 244, rue Laurier.  
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A SAINT-JEAN,

 

A. la demande de Son Excellence Monseigneur l'Evêque,
appuyée par le Ministère de l’Agriculture de la Province .de
Québec, une Exposition d'Arts domestiques s'organise dans le

diocèsé de, Saint-Jean-de-Québec. :

Cette -exposition se tiendra à la Centrale Catholique et

durera quatre jours.

On a fixé la date d’ouverture au jeudi 26 septembre et la
fermeture au dimanche 29 septembre. L’Exposition est ouverte

à tous les Cercles de Fermières du diocèse.-

Le programme, étudié et mis au point par MM.les Agrono-

-mes, promet d'être des plusintéressants.
édition nous donnerons de ‘plus amples détails.

FIN SEPTEMBRE

‘

Dans une prochaine

Le Comité d’Organisation.

 

Société d'Agriculturefédére de St-Jean

L'exposition approche. Avez-vous pensé qu’il est mainte-

nant temps de faire vos entrées? Lisez votre programmeà la pa-

de 25 et vous verrez à l’article C queles inscriptions doivent être.
faites pour le 18 août sans quoi une charge additionnelle de 10%
vous sera imposée.

Les numéros d’enregistrement des sujets pur sang doivent
aussi être inscrits sur vos formules et ceci est obligatoire.

J. R. ST-ARNAUD,sec-.-trés.

 

Préparons-nous pour les conserves

La saison des conserves appro-

che, et toute une quantité de pro-
duits alimentaires s'offre pourla
conservation‘en boîtes ou en” bo-
cauxpour l'hiver.

La fabrication des conserves à

la maison comporte quatre gfands

détails, tous importantset sans-les-
Quels on ne ‘pourrait obtenir de
bons résultats. En premierlieu,

vient le choix des produits; on
n’aura pas de bonnes conserves si

les fruits et les légumes ne ‘sont
:- pasfrais et en bon état, quels que ‘de 1a période prescrite.

peut d’acideet,parconséquent,ils
exigent une longue stérilisation
pour se conserver.

Si vous stérilisez au bain-marie,

tenez les bocaux recouverts de

deux pouces d’eau par-dessus le

couvercle.

Tenez l’eau toujours bouillante.
Comptez la durée de la stérilisa-
tion à partir du moment où l’eau
commence à bouillir,

 Otez les bocaux de l’eau. à la fin

Tenez les|,; 

 

 

solent les soins que l’on apporte à

la. préparation. En deuxième lieu,

il y a la préparation et la mise en |.
boîtes ou en bocaux, êten troisié-

"me lieu, le traitement ou,“condi-

tionnement”, ou-encore “conserva-

tion”. Il faut pousser la chaleur
jusqu'à un degré suffisant pour dé-
truire tous. les organismes de dé-
composition. Le quatrième détail

est le plus important de tous; c’est

le bouchage hermétique pour. ‘em- .
pêcher complètement l'entrée d'au-
tres.organismes qui provoqueraient

la décomposition du produit,

Autrefois, tous les fruits étaient
cuits dans des chaudières ouvertes,
avec de grandes quantités de su-
cre, pour . fairé des confitures é-

‘paisses, riches. Les légumes étaient
mis dans.une saumure forte; ils

étaieit conservés crus ou cuits.
Ces procédés sont excellents dans

_ certains cas, mais pour l'emploi|
- réguliér, la conservation dans des
“bocaux de verre ou des boîtes de
‘fer blanc est le moyen le plus
satisfaisant.

Nya d’autres.détails que l’on.
“fera bien devérifier avant de com-.

- mencer à faire des conserves,
D'abord, examinons. les caout-

--ehouës pourvoir s'ils conviennent |
‘au génre de bocal. Les caoutchoucs
larges ‘sont pour les bocaux à pin-
ce; les caoutchoues étroits pour les
bocaux à couvercle fixé.

Servez-vous de bocaux d'une
chopine pour les légumes. Is se
stérilisent plus facilement. |

Stérilisez tous le temps qu'il faut.
Les légumes ne SRLque

Jà Ottawa. |

bocaux dans l’eau bouillante”Je
temps qu’il faut, ni plus ni moins.

Les produits insuffisammentchauf-
fés se ‘décomposent et développent
parfoisdes poisons; le plus souvent

ils ontmauvais goût. D'autre part,
une cuisson trop Tokgue nuit au

goût et à la couleur et attendrit
trop le produit.

jamaisà ces risques.

Bouchez les‘ bocaux hermétique-
ment, sans”‘aitandre. Ne Jes ouvrez
jamais après la. stérilisation.i

Si ces’ règles sont ebsérvées, la
fabrication des conservés à [a mai-

son réussit toujours, et rien ne ré-

jouit autant la ménagère que d'a-
voir toute une variété de conset-
ves de fruits et de légumes.

On” trouvera des instructions |
complètes sur la fabrication des’
conserves dans le bulletin No 534

“Les conserves de fruits et de lé-

gumes” quel’on peut se-procurer

gratuitement en s'adressant au Bu-

reau de publicité et d’extension,

“Ne vous exposez |nouvelles seraient ouvertes pour

) PROMOTIONA

LE RICHELIEU

Pommes de terre de

-de semence .

Les expéditions totales de pom-

mes ‘de terre de semence certifiée

provenant de la récolte de 1939 au

Canada ont atteint 2,900,000 bois-

seaux. C'est la un record, dépas-

sant de plus de 400,000 boisseaux

le chiffre de 1937 qui déja n’avait

jamais été égalé. Les. exportations

se sont montées à. 2,348,000 bois-

seaux, dont environ 1,250,000 bois-

seaux sont allés sur les Etats-Unis,
500,000 - boisseaux sur. Cuba et
500,000 boisseaux sur l'Amérique
du Sud. Les expéditions à l’inté-
rieur du pays forment un total. de

565,000 boisseaux, dépassant d’en-
viron 100,000 boisseaux le chiffre
record de1938. Dix-sept wagons
ont été expédiés de l’Ile du Prince-
Edouard sur les province deg Prai-
ries. 5

——)-0-0—mmeme

L’étendueplantée
en pommes de terre

Plus de 45,000 acres de tubercu-
les de semence certifiée ont été
présentés à l'inspection en 1940.
C'est là 5,600 acres de plus qu’en
1939. Les inscriptions de l'Ile du
Prince-Edouard qui étaient de 20,-
000 acres ont été portés à 23,000
acres, et celles du Nouveau-Bruns-
wick de 14,000 à 16,000 acres. Les

variétés principales sont les sui-
vantes, par étendue plantée: Mon-
tagne verte, 21,000. acres; Irish

Cobbler 14,000 acres, et Katahdin,
6,000 acres. _

——6-0

Mangeonsdes |
biscuits de chez nous
Le nombre des chomeurs dans le

Québec ne: parait pas diminuer
commeil devrait. N'avons-nous pas
tous un etmême plusieurs parents
sans travail ou qui ont dû accep-
ter des positions peu rémunératri-
ces?
La situation de ces braves gens,

notre propre situation à chacun se-
ren

meilleure à tous les points de vue
si chacun de nous pratiquait inté-
gralement l’achat chez nous.

Ainsi, nos biscuiteries pourraient
doubler leur production et aug-
menter leur personnel de plusieurs
centaines de personnes si nous exi-
gions leurs produits. Des positions

nos fils et nos filles.

Cela peut étre facilement accom-
pli dans tous les domaines si nous
le voulons.

La gravité de la situation .veut

plus en plus. Accentuonsnotre ef-
fort dans le sens de l’achat chez

nous en achetant des biscuits de|.

chez nous.

W. À. BROWN

M. W. A. Brown, qui est attaché

au Ministère de l'Agriculture de-
puis 1911, vient d’être promu. au
poste de chef du Service de vente
et de production des volailles, au
Ministèrefédéral ‘de TAgriculture..

 

 Ministère' fédéral de Agriculture, La Briqueterie Saint-Laurent Limitée
018. EDIFICEDOMINIONSQUARE

1910 Sto-CathorineOuvet, Montréal

Briqueterte : LAPRAIRIE P.

 

Cette nomination, remonte au ler
avril 1940.

TH. Mortour 4004

et autrement|'

que nous serrions ‘les coudes de 5

Les Champset la Ferme
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EXPOSITION d’ARTS DOMESTIQUES

Ala dernière réunion du Comité

national consultatif. des services

agricoles, le Dr L. H. Newman, cé-

réaliste du Dominion, a présenté,
à titre de président du Comité na-
tional des semences, des renseigne-

ments intéressants sur le plan d’es-

sai des récoltes.

Ce plan, qui a été-organisé dans
les provinces des Prairies en 1930,

se distingue par le fait qu’il exige
la participation active des agents
des élévateurs aussi bien que des
fonctionnaires des gouvernements
provincial et fédérai. Il se base
sur cette supposition que ceux qui
écoulent le grain des producteurs

les atteindre. On- rectéille aux

points des élévateurs des échantil-

lons de blé prélevés dans les voi-
tures des cultivateurs, et on fait

l'essai de ces échantillons pour dé-
terminer la variété à différents

points des provinces des Prairies.

Ces échantillons sont semés en

atteint une certaine phase de dé-
veloppement, elles sont examinées
par les spécialistes qui détermi-

nent les variétés présentes. On
trouve ainsi sans grands frais de
cette manière les cultivateurs qui
ont avantage à changer de semen-
ce et également ceux dont le blé
présente un haut degré de pureté.
Ce plan a très bien fonctionné jus-
qu'ici.

[nombre de compagnies participant

PEEREEE265002AER8300;0200%e-SRSuerte

de blé sont les mieux, placés pour

parcelles; lorsque les. plantes ont

A venir jusqu’en l’étë de1939,le|
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Les avantages que les cultivateurs 4
retirent du plan d'essai des récoltes

 

à cesystème. était de huit, et plus
de 1,600 agents d’élévateurs prê-
taient leur concours. En 1939; on

près de 24,000 cultivateurs à 116
points. A bon nombre de ces points,
il a été tenu des journées de plein
air ou “Journées agricoles.” L'iden.
tification des variétés a été fait en
grande partie par les représen.
tants du Service des fermes expé-
rimentales et de la Division des
produits. végétaux, du Ministère fé.
déral de l’Agriculture. Plus tard,
les universités et les ministères
provinciaux sont venus en aide,

En ces deux dernières années, un
certain nombre d'agents d’éléva.
teurs, qui avaient pris un intérêt
tout spécial à ce genre de travail,
ont conduit des essais sous la di.

 
rection d’un petit comité à Winni- .
peg présidé par le Dr Goulden du
laboratoire fédéral de recherches
sur la rouille. Depuis 1930, on es-

time que plus de 4,000,000 de bois-

seaux de semence de haute qua-

lité ont été échangés principale-

ment par l'intermédiaire des agents

des ‘élévateurs et de l'aide offerte

par l’organisation de l'essai de ré-

coltes en vue de l'appréciation de

nouvelles variétés de blé et d'a-

voine résistantes à la rouille.
—F0-0-0——

En renouvelant votre abonne-
ment, faites-nous parvenir _

lenomd'un abonné nouveau.

 

COUVERTURES,

TOLE ONDULEE
pour

LAMBRIS, ETC.
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ONDULATION PARFAITE GARANTIE
PREPAREE SUIVANT LES DONNEES
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; ç- Tôle unie

Feuilles de 6, 7, $ pieds de longueur, et
. $425 le carré. elous à tôle

Feuilles de 9 et 10 pieds de longueur, de
: $4.50 le carré. toute tes

; sorties.JAUGE 28 GAUGE28 outes =
 

“J. R. SI
Sherrington, Qué.

COTTE
Tél. 3015-22
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Lezet3 septembre1940i

NOMBREUX EXHIBITS, FANFARE, ATTRACTIONS
_… EN FACEDEE L'ESTRADE, PARADE,ETC.

JR ST-ARNAUD, Bec

 

-eultivait et on analysait le blé de-
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SAINT-JEAN, JEUDI, LE 15 “AOÛT, 1940 LERICHELIEU

 

MEUBLES el
FUNERAILLES

Achetez chez |

LANGLOIS
là où les prix sont tres.

bas et là où des mar-

chandises .sont expo-
sées pour le plus grand

avantage de. ses clients.

 

a

Revisez avec nous!
AMEUBLEMENTS DE

CHAMBRE A COUCHER

AMEUBLEMENTS DE

 

SALLE A DINER

 

AMEUBLEMENTS DE
CHESTERFIELD

   

SERVICE DE VAISSELLE

 

ARTICLES DE FANTAI-
“SIE DE TOUTESSORTES—

 

STORES ET DRAPERIES

POLES ET
STORES VENITIENS

GARDE-ROBES-.
SECRETAIRES

LITS, SOMMIERS ET
MATELAS

LAMPES ET MIROIRS

PE
TAPISSERIE

TOILE CIREE ET
VERNIS CIRE

POELES “CLARE BROS”

GLACIERES
ELECTRIQUES

LESSIVEUSES
ELECTRIQUES

CHAISES BERCANTES
ET CHAISES DROITES
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Mesdames et Messieurs
Ne vous laissez pas in-
fluencer par personne.

ndet - vous compte
vous-mêmes de ce que

marchandise «noire

 

   

 

  
     

   

  
  

   
  
   

 

   

 

   

Canadiens enregistrés:

Stanislas

| liches et Juments de 3 ans et plus:

i plus: ler prix: Osias Lamarche, Ze

| section 21 étalons de 2 ans:

Jet plus: ler prix: B. Lamoureux,

| Brault; 3e prix: B. Lamoureux.

| Bourgeois, 4e prix L. A. Lamou-

1M, Lamoureux.

| rier Carreau, 2e prix J. 
COUVERTURESDE LIT, -
ORRILLERS = = —

  

- Section 5: jument avec son pou-
lain: ler prix: Osias Lamarche;
section 7: jument de 3 ans et plus:
ler prix: Thom Bédard.

Section 10: Etalende 4 ans et
plus: ‘ler prix: Rémi Rhéaume;
section 12: Etalon de 2 ans et
plus: ‘ler prix: Herm. Viens;
Etalon de 2 ans et plus: 3e prix:
Stanislas ‘Rousselle; section 13: é-
talon de 1 ar: ler -prix: Stanislas
Rousselle; 2e prix: H. Viens; sec-
tion 14: jument avec son poulain:
ler prix: Jos Rousselle; 2e prix:

Rousselle; section . 15:
poulains ou pouliches de l'anriée:
ler prix: Stanislas Rousselle; 2e
prix: J. Rousselle; section 16: pou-

ler, prix: S. Rousselle, 2e prix: J.
Rousselle; ‘section 18: pouliches
d’un an: ler prix. S. Rousselle.
Percherons enregistrés:

Section 19 étalons de 4 ans et

prix: Arthur Brault, 3e prix: Lu-
cien Lamoureux; section 20 étalons
de 3 ans: lerprix: Arthur Brault;

ler
prix: L. Lamoureux; section 22 é-
talons d’un an: ler prix: Bernard
Lamoureux, 2e prix: L. Lamou-
reux, 3e prix: A. Brault; section
23 juments avec, son poulain: ler
prix: B. Lamoureux,- 2e prix: L.
Lamoureux; section 24 poulins ou
pouliches de l’année: ler prix L
Lamoureux, 2e prix: Bern. Lamou-
reux; section 25 juments de 3 ans

2e.prix: L. Lamoureux; section 26
pouliches de 2 ans: ler prix: L. La-
moureux, 2e prix: 'B. Lamoureux;
section 27 pouliches d'un an: ler
prix: L. Lamoureux, 2e prix: A.

Chevaux de traits enregistrés:
(sous harnais)

Section 28 cheval simple: ‘ler
prix: Thom. Bédard, 2e prix: B. La-
moureux, 3e prix: L. Lamoureux;
section 29: paire de chevaux: ler
prix: Thom. Bédard, 2e prix: L.
Lamoureux, 3e prix: B. Lamou-
reu.
Chevaux- croisés- pesant—plus—de——

1300 lbs.
Section 30: juments et son pou-

lain: ler prix: Paul Gadbois, 2e
prix: A. A. Sheridan, 3e prix: S.
Lacoste. .
“Section 31: Poulains ou pouli-

ches de l'année: le r prix: A. A.
Sheridan, 2e -prix, P. Gadbois, 3e
prix S. Lacoste. ’
+ Section 32: Poulains oupouliches
d’un an: ler prix: L. Lamoureux,
2e prix L. Carreau, 3e prix A.

reux. , . LA_"Section—33-—Poulains_affranchis| IVRE)
de 2 ans: ler prix E. Breton, 2e
prix E. Paquette, 3e prix D. Ca-
dieux, 4e prix L .A. Lamoureux,
5e prix Jean Lamoureux, 6e prix
S. Rousselle.

Section 34: Poulains affr. avec
pouliches de,3 ans: ler prix: J.
Lamoureux, $e prix Médard La-
moureux, 3e prix Louis Charbon-
neau.
Usage général de 1100 à 1300 1bs.

Section 35: Jument qui nourrit
son. poulain: ler prix E. Breton,
2e prix Alcide Hamel, 3e prix À.
Bourgeois, 4e prix Jos. Ostiguy, 5e
prix L. Charbonneau, 6e prix Her-
vé Breton, 7e prix E. Paquette.
Section 36: Pouläins et pouliches

de l’année: -ler prix: L Charbon-
neau, 2e prix À Bourgeois, 3e prix
J Ostiguy, 4e prix E. Paquette, 5e
prix H. Breton, 6e prix À. Hamel,
7e prix E. Breton.
Section 37: Poulains et pouliches

d’un an: ler prix: Mme Aldéric
Jetté, 2e prix Honoré Roy, 3e prix
Camille Viens, 4e prix L. Char-
bonneau, 5e prix E. Breton, 6e prix

_ EXPOSITION DE ST-ALEXANDRE
Rapport des différents concours tenus durant l'exposition

d'après l’ordre du programme.

Belges enragistrés: 3eprix L. Lamoureux, 4e prix E.
Paquette,5e prix A. À. Sheridan, |

prix: Jean-Paul Trahan,

js’est abattu sur le monde.

8e prix E. Breton.
Section 39: Poulains affranchis et

pouliches de 3 ans: ler- prix: M.
Lamoureux, ‘Ze prix Sheridan et
frères, 3e prix Thom Bédard, 4e
prix J. Ostiguy, 5e prix A. Bour-
geois.

Pesant moins dé ‘1100 lbs,
Section 40: Jument qui nourrit

son poulain: ler prix: À. Hamel, 2e
prix L. Lamoureux, Je prix E. -Pa-
quette.

Section 41: Poulains et pouliches
de l’année: ler prix: E. Paquette,
2e prix À. Hamel, 3e prix L. La-
moureux.”

Section 42: Poulains et pouli-
ches d’un an: ler prix: Flzéar Goi-
neau, 2e prix A. Bourgeois, 3e
prix Mme A. Jetté, 4e prix S. Rous-
selle.
Section 43: Poulains affranchis et

pouliches de 2 ans: lerprix: E. Pa-

prix Bernard Sheridan.
Section 44: Poulains affranchis et

pouliches de.3 ans: ler prix E. Pa-
quette, 2e prix B. Sheridan.
CHEVAL DE VOITURE MOINS

DE 1100 lbs.
Section 45: Cheval léger .con-

duit par homme: ler prix: Henry

prix Florida Boucher, 4e prix J.
A. Lanoué,5e prix Mme A. Jetté.

par dame: ler prix: F. Boucher, 2e
prix J. N. Lamarre,
A. Jetté, 4e prix H. Viens, 5e prix
Ulric Lasnier. _

Section 47: Paire de chevaux sur
voiture: ler prix: Oliva Barabé, 2e
prix B. Sheridan.
CHEVAUX DE TRAITS ‘SOUS
HARNAIS (plus de 1250 lbs)
Section 48: Cheval simple: ler

2e ‘prix
H. Breton, 3e prix P. Gadbois. 4e
prix E, Breton, 5e prix M. Lamou-
reux.

Section 49: Paire de chevaux:

Lamoureux, 3e prix M. Lamoureux,
4e prix E. Breton, 5e prix P. Gad-
bois,
CHEVAL DE CARROSSE:

hommes: ler prix: Laurier Beau-
vais; 2e prix Mme A. Jetté.
Section 49B: Cheval conduit par

dame: ler prix: Mme L. Beauvais,
|2e prix Mme A. Jetté.

CONCOURS DE POULAINS:
Produit de chevaux BLACK

HORSE: ler prix: L. Charbonneau,

Sheridan, 4e prix Sheridan et fre-
re, 5e prix: S. Lacoste, 6e prix A.
Hamel. 7e prix J. Ostiguy, 8e prix
E. Breton.

quette, 2e prix M. Lamoureux, 3e|-

Quintin, 2e prix J. N. Lamarré, 3e|

Section 46: Cheval léger conduit |”

3e prix Mmeé|

“Section49A: Cheval conduit par|

2e prix À. Bourgeois, 3e prix A. A.|

 

  
 

 

de trois canadiens-franca
tendant des transports
ment de M. Morazain et M. J.-E.
par M. Masse. M.

bureaux à Moncton, N.B.

de fer le 3 mai 1890,

octobre 1921 il épousait Angéline St.

la médaille d’or en 1892,

Grand Tronc.
et ensuite, à Montréal.
Island Pond, Vermont.

nancier des trains à Montréal.

la division de Lévis en 1936. En 1939

civil.

est natif de-Portneuf, PQ. I! débuta

de ‘a 25 années passées au chemin

Parent, P.Q. où il détenait le poste de-

 

De gauche à droite: O. Masse; J.-E. Morazain; J.-A.-E, Gibeault; J.-B. Gauthier. -
> .

M. N.-B. Walton, vice-président du service de l'exploitation de la con-
struction et de l'eritretien du Canadien National, annonce la retraite de
M.J.-E. Morazain,surintendantgénéral dela région de Québec,et la promotion

ais à tes postes importants:
Québec,est promu surintendant général en remplace-

. Oscar Masse, surin-

uthier occupera le poste laissé vacant
T.-A.-E. Gibeault, surintendant de la division de Campbell-

ton, N.B., devient directeur général adjoint de la région de IAtlantique,avec

M. J.-E. Morazain, surintendant général de la région de Québec, du
Canadien National, quitte les chemins de fer, aprèsplus de 50 ans de services
continus, Né àWheatland, P.Q.le 31 juillet 1875,i

M. Morazain épousa en premières noces,‘le 11 janvier
1904; Laura Bratin. Six enfants sontnés de ce premier mariage, et le 12

débuta dansles chemins

-Amant, qui lui donna deux enfants.
M, Morazain a fait ses études primaires dans Tes écoles de son village natal.
Il les complèta au Séminaire St. Charles Borromée, de Sherbrooke et remporta

Pendant toute”sa carrière d'homme de chemin de fer M. Morazain sut
entremêler somtravail de récréations telles’ le golf, la- chasse et la pêche.
M. Morazainest aussi membre de plusieurs clubs sociaux, Il permuta au poste
“de surintendant général de la région de Québec le ler décembre 1918.

M. Oscar Masse, qui succède à M. “Morazain comme surintendant général
de la région de Québec,est né A Coteau, PQ. le 6 novembre 1884. 11 Sébuta
dans les chemins de fer comme commis dans le service des marchandises du

Plus tard il permuta au poste d'opérateur à Coteau Junction
En 1908 il était promu ordonnancier des trains à

Il occupa le méme poste4 Montréal.
nommé chef adjoint du mouvement des trains à Richmond, P.Q. et ordon-

Il devient en 1922, tour-à-tour inspecteur du
términus de Montréal, chef du mouvement des trains et surintendant adjoint.
Il est promu inspecteur des transports à Toronto en 1927 et surintendant de

En 1918, il est -

nous le voyons surintendant du service
des transports à Québec, poste qu'il occupa jusqu'à sa récente nomination.

1. J.-A.-E. Gibeault est né à St.
novembre 1887. Après ses etudes à l'école primaire il entra au Mont Saint-
Louis, à Montréal puis gradua à L'Ecole Polytechnique comme ingénieur

11 décrocha en 1910 son titre de Bachelier en sciencies appliquées, soit
,un an après son entrée.à l'emploi des chemins de fer Nationaux. Il occupa
"plusieurs postes importants dans les chemins de fer tant en Ontario que dans
Québecet les provinces maritimes. Le 27 janvier 1911 il fut promu au poste
d'ingénieur résident à Quebéc, et devint en 1920, ingénieur de la division
de Québec. En 1924 il est nommé ingénieur-adjoint à Montréal et en 1927,

“ surintendant de la division de Lévis. Il occupe en 1931 le poste de surintendant
de la division de Montréal et le ler septembre 1932, celui-de surintendant de
la division-de Campbellton; N.B: qu'il quitte aujourd’ hui-pour-devenir direc-——
teur général adjoint de la région de l'Atlantique, du Canadien National.

M. J.-E. Gauthier, qui devient surintendant des transports à Québec,

Jérome, comté de Terrebonne, le 18

dans les chemins de fer comme commis .
dans le service de | ‘exploitation des trains du Canadian Northern. Au cours

de fer M. Gauthier occupa plusieurs
postes importants dansdifférentes régions de la province de Québec et c’est à

surintendant adjointque ses chefs sont
allés le chercher pour le nommer surintendant des transports à Québec.

 

ption est exhaltée par-dessus tou-
tes les créatures parce qu'elle a

accompliesenelle
attribué à Dieu les grandes Choses |

| voudront bien faire vagéiñerleurs
enfants avant larentrée des clas-
ses. C’ést une mesure de pruden-
ce -trè euable, ÿ ou
 

——0-0-0————

- Montréal-Sud

Ce triomphe de Marie rejaillit
sur nous en bienfaits. Les hon-
neurs réellement incomparables
que Dieudécerne à la T. S. Vierge 

Montréal-Sud,D.N., e—.
mai 1917, Benoît XV, le Pape d'a
lors, ordonnait que l'on insérât aux
Litanies de la Sainte Vierge cette
invocation: “Reine de la Paix, priez
pour nous”! On était en pleine
guerre, il s'agissait d'obtenir du
BonDieu, par l’intercession de Ma-
rie, ‘la cessation de horrible tue-
rie.

Or, le terrible fléau de nouveau
“Son-

geons donc, disait S. Exec. Mgr I'E-
vêque du diocèse, songeons à ces
centaines de milliers dejeunes sol-
dats et de civils de tout âge que
la guerre a déjà broyés, à ces mil-
liers de familles désolées et dé-
membrées, privées de leurs chefs,
‘chassées de leurs foyers, affolées
sans savoir où se réfugier pour
échapper à la mort”… “Notre es-
poir, continuait Son Excellence, est
en Dieu, Dieu peut mettre fin à 

rix: Lau-pouliches de 2 ans: ler
. Lanoue,|

tous ces maux.” La paix, nous en
Section 38: Poulains ‘affranchis et avons donc besoin aujourd'hui plus

que jamais.

do (trp son coeur de Mère pour douter

donnent la mesure du crédit qu’il
lui accorde, et nous connaissons

qu’elle n’use de ce crédit pour le
bien et le salut de ses enfants.

| Ainsi intronisée au ciel, elle a le
droit d’intercéder ‘auprès de son
divin Fils avec là toute-puissance
de sa prière. Elle est-là, sur la.
première marche du trône divin,
représentant l’humanité avec tous
ses titres ‘à la miséricorde et à la
libéralité du Très-Haut.
Pauvres exilés que nous sommes,

sans cesse menacés de tous côtés,
invoquons la céleste et toute-puis-
sante Marie. Demandons à la Mère
(Commune d'avoir pitié de la famil-
le humaine et d'intervenir avec
son amour, avec sa puissance, afin
que la guerre fratricide prenne fin.
Ne passons pas un jour sans lui
dire de toutes nos forces, de tout
notre. coeur: “QO Reine de la Paix,
priez pour nous!”

—_—0—

VACCINATION°

en s‘adresant à ‘son médecin de fa-
mille ou à celui désigné par la vil-
le.

VA-ET-VIENT
Mme Pascal Melançon, du Nou-

veau-Brunswick est en promenade

se rappeler que Mme Melançon a
autrefois habité Montréal-Sud.
Mlle Jeanne d’Arc McKay est de

retour de St-Barthélémy. Milles

sent leurs vacances au Lac Gagnon.

Buckingham où elle était allée sa-
luer quelques parents.
Mme Henri Trudeau et Mlle Li-

liani Maheu ont séjourné à Québec
en fin de semaine.

—_——068-0-——

Saint-Hubert
Saint-Hubert, D. N. C. — Grande

partie de cartes en plein air à St-
Hubert, samédi soir, le 17 août,

sous le patronage de M.le curé Mi-
chaud.

Il y aura jeux de Bingo, roue de
fortune ‘et attractions nouvelles et

nombreux prix.

 

  O Marie au jour de son Assom-

, “équipement ultra-moderne.

LE PLUS GRAND MAGASIN DESAINT-JRAN ET. DES ENVIRONS

0. LANGLOIS & CIE
DIRECTEURSDE FUNERAILLES SERVICE D'AMBULANCE |
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département d'hygiène, les parents

PEAAAIEEE A AAA ERAANREEN EICISIE IEEE IE IEEE NE MIE ICIE SES PRR AN NN SSNS LN peace

“DESFUNERAILLESBIEN CONDUITES A LAPORTEEDETOUS-
:Mesdames et messieurs, rassurez-vous, nos prix sont excessivement bas,

Notre service prompt et courtois et notre-  "
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TEL: 946

Pour répondre aux demandes du}:
Cordiale bienvenue à tous.
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chez M. Joseph Trudel. On aime à _

Madeleine et Cécile McKay pas-

MmeJulien Lord est revenue de
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Li vingt-cinquième anniversaire de la dans toutes Jes paroi5 ATE . ! isses gi C the: Té k k L CA CHISME “+ “Iort de l'un de ses plus illustres D ous trouviez des or
Ay e € WwW it fils: Son Excellence Monseigneur|De tels. petits livres ins
A a rin e a I a HISTORIQUE Adélard Langevin, Timmortel ar- toujours. un plus Juste remanent

,
. chevéque de Saint-Boniface. Rien aïeux, un plus grand amour de.i

. (Suite de la page 17) ne pouvait mieux en marquer l'é- patrie — la petite et la grange _
i - D , nd I d'honneur, de vénement, ni donner eux fêtes, que € us Plus sincère Pratique des

da : HF grandes leçons on vous préparez, un prolongement| Vertus traditionnelles, soc= SeigneurJésus, glorifiez. votre force et de vertu. plus salutaire. religieuses, qui’ dans le pes

i servante Kateri Tekakwitha. S. Excellence Mgr Anastase En vous louant de votre travail, fait la force et la joie de nosfg
ni : Forget a fait tenir à M, le, curé je me permets d'exprimer le voeu canadiens. vers

FE élogieusi 7LectuntwopaoF or que, dansune édition subséquen-| - + ANASTASE FORGET,
i Nous yous en supplions par lett e-pre te que jespére, vousles complé- évéque de S-Jean-de--Québ VO

go te: . . tiez dedétails plus abondants sur| x ec.

cr _votre. sainte croix PT 1 0 FACE : les origines,16s moeurs et les mé- I
; ; LETTRE-PRE : rites des fondateurs de votre pa- “Quel bien Une. mauvaise

SaintJean Qué., 8 août 1940 roisse. Je souhaite bien aussi que} lecture nous fait-elle?
- ,

Mgr Langevin priait pour obtenir la béatification de Kateri.| Au Rév. M. Herménégilde Lecourt,mn,
Prochain pèlerinage le 25 août. — Une grand'messe pour|Curé de St-Isidore (Laprairie)
obtenir la béatification de Kateri. — Intentions. - ‘Îcher et vénéré M. le curé, Colle 0Commerc | Ï

5 [ _| Je viens de lire votre manuscrit g d g price p

MGRLANGEVINPARLEans CGESAINLhAooT| |de “SAINT-ISIDORE-DE-LAPRAI-
THA RIE”. Vous méritez bien que je “ Saint-Rémi,Napierville.

SON PREMIER MANDEMENT.| Nous invitons les diocésains du|.,us en félicite.

Mgr Langevin priait pour obte- deprendrepartaupalene D'une main pieuse, vous avez re- CT y 0.

nir la béatification de la bonnèlse fera au tombeau de la bonne cueilli ce que vous 2ppelez les © Cours agricole et com

wr . Kateri. Il voulait que Dieu accorde| Kateri, le dernier dimanche du teeonary.pour Ennoire mercial

hi à la pieuse Iroquoise les honneurs{ mois d’août, le 25. yp:

= de 1 isati Le rendez-vous des pèlerins est les enfants de vos écoles. J'estime e Cours commercial bilingue
i .de la canonisation. fixé au pied de la grande croix que bien d’autres aussi, qui ne sont

3 De son premier mandement, nous pour deux heures et quinze minu-|Plus des enfants, mais qui ne sa- :
2 ; . . vent pas plus qu’eux les noms, les C Ilè Il '
4 reproduisons le passage suivant. tes, heure avancée. dates et les événements mémora- .Soliege nouve ement restauré

Ce mandement a été publié le 19 —e bles de leur milieu paroissial, trou- 3
. a ‘ GRAND'MESSE POUR OBTENIR a is a . :
Li mars 1895, féte de saint Joseph et veront plaisir et immense profit a : , :

3 jour de la consécration épiscopale LA BEAPETERON DE lire le petit livre que vous venez Demandez un prospectus - Entrée le 7septembre

K de Mgr Langevin. . d’écrire. Tous y prendront sûre- :

E , La semaine dernière, un groupe|ment une leçon de fierté et une| _ ) )
6 “Enfin nous adressons Nos sup-| de. paroissiens de Contrecoeur ont] raison nouvelle de mieux s’atta- —

pi plications aux saints du Canada| fait célébrer une grand’messe pour|cher à la terre défrichée et fécon- ,

ow surtout à ceux dont I'Eglise a re- obtenir de Dieu a beatification de} dée par leurs ancétres. En Misd Li- P f .
0 connu les vertus héroïques, à sa- a pieuse vierge Iroquoise. sant, ils se souvien ront qui oi- our aire

i . L —0— vent à leurs pères, pionniers de|
BA voir: le vénérable Mgr Laval, pre- INTENTIONS Saint-Isidore, plus qu’un héritage ABOUTIR

mier évêque de Québec,l’églisemé-| [BERVILLE : | matériel très’ riche et très beau, -

pe re de presque toutes les églises du| Remerciemeñt'à Kateri pour l'a-|Mais aussi l'héritage infiniment CLOUS, FÜRONCLES

a continent nord de l'Amérique; la|mélioration d’une santé. plus précieux des traditions et des PANARIS ' ‘

i , . : , -| Laguérison de deux personnes vertus familiales, qui res ent enco- ’ , 7

© vénérable Mère Marie de l'incarna malades. —- re le trait caractéristique de vos ; PLAIE EMPOISONNEE ; =
: tion, premiére supérieure des Ur- ¢
{i . oo ) : Une intention particulière. braves gens : tout t ffecti /
2 sulines de Québec; la vénérable SAINT-JEAN: Votre petit catéchisme histori- ou tou © au re affection L_ __

5 Marguerite Bourgeois, fondatrice! La guérison d’une pérsonnema- que va paraîtrejusteaumoment similaire,
» de la Congrégation de Notre-Da- lade. où votre paroisse célébrera le ; .

; me; et enfin la vénérable Mère i  Employez eee 4 C
d'Youville,fondatrice des.SS. Gri- . ° en . } . “ ; de

ses de Montréal. Vingt-cinquième Anniversaire A ur
À ces noms, il nous est doux d'a- | de la mort de ; L ONGUENT ALIKA4 x

jouter, dans nos prières quotidien- 4 gist

nes, ceux des’ héroïques Pères Jé- Monseigneur L. P. A. Langevin, O.M. L|# © Si votre phärmacienn’apasl’onguent ~ALIKA Re
| suites martyrisés par les barbaes|_ ET envoyez un mandat poste de .50 et Fonguent vous sera | by

___Iroquoisde-lamerveilleuse Cathe-| ’ ge : :

rine de Saint-Augustinde I'Hotel- (Suite de la page 17) expédié. du

: Dieu de Québec, du pieux M. Oi- dienc-jrançais pour cote catholiquect française La Question DEPOSITAIRES
lier, le plus insigne bienfaiteur de|des écoles du Manitoba demeure l’objet de ses luttes les plus oe 1 usi

Ville-Marie, aujourd'hui Montréal, |héroiques. Ce grave probléme, qui aprés cinquante ans, est A MONTREAL Pharmacie Singras,Dorval. I'h

et de la douce vierge Iroquoise Ca-|encore aujourd’hui imparfaitement et incomplètement résolu Phormacte Forel Verdun A ST-JEAN _
therine Tekakwitha, du Sault-St-|fut le centre nerveux de ses activités. Il tint bon, il batailla Pharmacie Cine.. Pharmacie Régnier F

Louis, pour lesquels Nous désirons [ferme malgré les échecs et les incompréhensions, et la mort le Pte St-Charles

!

Pharmacie Giroux & Poulin 3

ardemment les mêmes honneurs.” [surprit sur labrèche les armes a la main, combattant pour ses Pharmacie Gingras, Lachine Pharmacie Thuot

__ lécoles. Mgr. Langevin joignait à une rare bonté, un grand. ONGUENT -
Pe Co I : . ti sens de la justice et de l’honneur. Sa chaude et convaincante . ALIKA
OUr ORGANISATION parole en fit un des orateurs les plus écoutés de la chaire cana- : a {| g ) parole fi sp : 167 Champlain St-Jean, Que. M

» de . -

rpo ; : l'A
co rative — … La vie du “Grand Blessé de l’Ouest” renferme pour nous de

-- de foi catholique et de sang français une multitude de leçons: “a
Sans éclat, mais avec la pruden-|lecon d’énergie et de persévérance, car malgré l’insuccès il ‘ne etpepetetmepetpetpe7 Ne

ce et la ténacité qui garantissent|cessa de revendiquer pour les siens l’école catholique et françai-
les succès, “L'Action Corporative”|se: leçon de fierté et d’intrépidité, car en toutes occasions et en $A I & F, © sai
poursuit son oeuvre. Elle a misitous milieux, il plaidasavec fermeté la causede sa langue ma- esieur rêl @a4
la dernière main au projet de loi ternelle et de sa foi ancestrale; leçon de fidélité au sol natal, ‘ =

_ Qui “ permettrait l'établissement |car malgré ses activités débordantes, il avoua un jour, que ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBRES I

© dans notre province de véritables. I'éloignement du Québec, de la bonne terre de chez nous, fut le  Tapls de verdure—Apparefl pour.descendre lescorps. M

pouvoirsinhérents % detouslesplus grand sacrifice de sa vie; leçon de patriotisme car nul Installation Ultra-Moderne—Corbiliard—Chapelle funersire ne

tution; Elle en soumet maintenant 11°4* dUe lui ne comprit la grandeur de notre vaste pays et EMBAUMEURS DIPLOMES .“le texte aux intéressés ainsi qu'à. l'importance deconserver intactes la religion et-la langue denos '
des personnalités politiques, socia-’ dieux.

75 es troeraioe) “Au cours deces fêtes Saint-Isitore rendit à Mor. Langevin, momLe vervice d'ambuinace.
Car les initiateurs du rosvement€plus digne de sesfils, un hommage public en lui dévoilant un > vous désires Napidité et-Confort — APPELEZ

{entendent travailler au bien. com. | humble monument érigé surle terrainde sa demeure paternelle. LANUIT: Tél 2262. ‘ LA NUIT

© unë comptent pe5 collabora- Nousremercions tous ceux: qui par leur présence, leur |! 170, rue Jacques-Cartier || - Tét: 2300
e tous ceux qui lui son temps ou leurs deniers ont contribué au succès de cette fête du § Saint-Jean | Be Ave Iberville divoués. Des groupes se sont formés eni . «

à Québec et aux Trois-Rivières *°UVENIT. | | LE JOUR TEL: 2474 m
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- groupemen Montréal, ® trépide du droit des opprimés que fut Mgr. Langevin, nos sen- ~ -corporative et contribuer à sa réa-|_. A - , , : À Ç
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